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Extravagances, Déficit, Taxes
Le programme financier du parti conservateur

Le gouvernement actuel a augmenté ses 
frais ordinaires d'administration de la fa-

extra va -

La maison./jiii, dans des temps de dé­
pression ei de crise financière, chercherait
à agrandir ses établissements, à augmenter i;on la plus insouciante et la plus 
le nombre de ses employés, à doubler ses1 gante, 
frais de fonctionnement, à emprunter d’im-1 II a multiplié le nombre de ses employés, 
inenses sommes il argent a des taux élevés j sans avoir égard à leur ellicacité, si bien 
d'sntérêt,-puis à imposer à ses actionnaires ' que nous avons aujourd’hui une année 
des contributions pour combler le deficit ! d employes civils qui louchent de gros irai-
qui résulterait de cette manière d agir, ne 
torderait pas à entrer en banqueroute. Elle 
marcherait sûrement à la ruine, à moins 
que de nouveaux directeurs ne soient nom­
més et qu’un nouveau système ne soit 
adopté.

La compagnie de chemin de fer qui, 
dans des conditions semblables, étendrait 
ses lignes dans des territoires non produc­
tifs. qui augmenterait son stock de roule­
ment quand cette augmentation n’est pas 
nécessaire, qui replacerait, moyennant d’é 
normes dépenses, des stations faisant très 
bien l'affaire, par de nouveaux bâtiments 
de fantaisie, et qui alors, augmenterait ses 
tarifs pour que ses recettes puisse égaler 
ses dépenses, serait bientôt entre les mains 
du syndic.

Le cultivateur qui, pendant une période 
de mauvaises récoltes et de bas prix, achè­
terait des machines coûteuses et inutiles, 
qui abattrait ses bâtiments assez bons pour 
en construire de plus neufs et de plus 
grands, moyennant de grands frais, qui 
construirait des clôtures coûteuses pour des! 
bestiaux uu’il n’a pas, et qui hypothéque­
rait ensuite tout cela, ainsi que sa terre, 
pour se procurer l’argent nécessaire pour 
sa conduite insensée, se trouverait bientôt 
entre les mains du shérif, ou ploierait sous 
le fardeau d’une dette dont il ne pourrait 
jamais se libérer.

Le salarié qui devient extravagant, qui 
achète des automobiles, des meubles coû­
teux, qui déménage eues une nouvelle et 
grande maison, s’entoure de serviteurs ei 
vit sur le pied de $8,000 par an, quand 
son traitement n’est que de $5,000 et est 
plus exposé à être diminué qu'à être aug­
menté, n’aurait pas très longtemps à atten­
dre pour le jour du règlement de compte.

LE GOUVERNEMENT DEPENSE

Ce sont là, nous dira-t-on, de simples 
suppositions : Nous sommes en effet à une 
époque où l'économie, le système, la réduc 
tion sont devenus, pour le monde entier, It 
programme des hommes d’ati'uires et de 
tous les individus. Où pourrait-on trouver 
dans le monde des affaires, des cas de ci- 
genre à l’heure actuelle ?

Mais n’est-ce pas cependant un fait réel 
et indéniable que ces cas représentent, 
sans aucune exagération l’ignorance pro­
digieuses des principes les plus élémen­
taires d’administration que déploie le gou-

tements et ne font rien.
Il a agrandi ses bâtiments et développé 

le système de son administration à un point 
irraisonnable 11 a délibérément ruiné l’ef- 
iicacité du système d achat en l’exploitant 
à l’avantage de l'intermédiaire sur la liste 
du patronage, le favori du parti.

Il a encouragé le gaspillage et l’extrava­
gance parmi les fonctionnaires.

Il a remis des travaux qu'il aurait pu I 
faire lui-même à des commissions oxtérien- ! 
res grassement payées et rarement t-IHcu- 
ces. 11 a donné à des compagnies de elle- 
min de fer d’énormes sommes de l'argent 
du peuple el a endossé leurs billets sans le 
moindre égard aux conséquences possibles.

La dette et les taxes augmentent

sous le sombre nuage de la dépression, le 
gouvernement conservateur n’en a que plus 
dépensé.

L’AUGMENTATION DANS LES 
DEPENSES

Le premier ministre sir Robert Bcrden, 
a déclaré, dans son manifeste électoral de 
11)1 1, »que l'augmentation dans les dépen­
ses ordinaires contrôlables—de $3(1,000,000
én 1896, à $70,000,000 en 1011 —est Une 
preuve d’extravagance absolument injusti­
fiable, une preuve prima facie de corrup­
tion. Sous le régime Laurier, pendant la 
période d'expansion la plus active que le 
Canada ait jamais connue, les dépenses ont 
augmenté à raison de $3,000,000 par an. 
Les dépenses sous le régime liorden ont 
augmenté à raison de $16,000,000 par an­
née ! Soixante-quatre millions en quatre 
ans.

.Si une augmentation de $3,000,000 
par an, en des temps prospères, est une 
preuve d’extravagance absolument injus­
tifiable, que dire d’une augmentation de

|$ 16,000,000 par an en des temps de dé­
pression ?

LA POLITIOUE PREVOYANTE DES 
.AUTRES DOMINIONS

Nous avons déjà fait remarquer la ré­
duction des dépenses dans les autres Do­
minions, nous avons déjà fait remarquer 
que les dépenses du Canada ont été aug­
mentées même pendant la guerre. Voyons 
ce que les autres puissances ont fait pour 
faire face aux nouvelles obligations créées 
par la guerre.

Le Tintes; de Londres, du 22 mai 1915, dit 
que le gouvernement du Sud-Afrique a pris 
immédiatement les mesures pour réduire 
autant que possible les dépenses de l’année 
fiscale terminée le 31 mars. Quant aux In­
des, le 'Times dit, dans le même numéro, 
que pour faire face à la baisse des revenus, 
il a été décidé de réduire les dépenses et

Et pour combler le déficit effroyable qui 
a naturellement été la conséquence d’une 
politique aussi ruineuse, pour rétablir l’é­
quilibre entre les dépenses et les revenus, 
il a augmenté la dette nationale par de 
lourds emprunts grevés de gros intérêts.
Il demande maintenant à ses actionnai­
res, le peuple du Canada, de contribuer 
par de nouvelles et lourdes taxes.

Ce que nous venons de dire — et nous |
voulons être bien compris ne se rapporte jenepasavoirrecours à denouvelles taxes, 
nullement aux dépenses d ■ guerre qui sont j.,. monlttIll voté pour les travaux publics 
approuvées par tous les Canadiens, depuis L réduït do £12,000,000 ($60,000,001 ). 
les plus riches jusqu’aux plus pauvres. L’Australie et la Nouvelle-Zélande ont 
Aucune partie de ces dépenses de guerre! )é une mêine politique, 
n est prelevee sur le revenu, et nous n a- 1 _
vous pas encore commencé à payer Tinté- ' PA3 AU CANADA !
rêt sur nos emprunts faits en vue de la : Mais il ne fallait pas s’attendre à une
guerre. I politique aussi sage et aussi pratique au

C itiada, au moins pas de la part du gou- 
1 vernement conservateur actuel, et nous n’en 
lavons pas eu le moindre signe. A la fin de 

Tandis qu’un bon nombre des autres Do- 'la dernière année fiscale, )•; dette nationale 
minions autonomes de l’empire prélèvent an .s'était grossie de $113,379,233, dont seule- 
inoins une partie de leurs dépenses de guer- nient un peu plus de $60,000,000 représen­
te sur le revenu, le Canada, malgré scs taxes ient les dépenses de guerre. Le reste, soit 
sans cesse croissantes, directes et indirectes, approximativement $53,000,000, représen­
tât incapable de payer, à même son revenu, | te )a différence entre les dépenses (en de­
les simples frais d'administration du fiors de la guerre) et les revenus (en dehors 
pays, d un mois à 1 autre, et les travaux Lj^ emprunts). Et malgré les nouvelles 
Polies . taxes et les nouveaux droits spéciaux dont

Le déficit enregistré au Canada pour ^ ministre des finances comptait tirer 
année fiscale, 191-l-L), cest-à dire, la du- gqyoOO.OOO, le revenu total continue à dé­

férence. entre le revenu et les dépenses, (*ro^re ’ Les taxes de guerre, au lieu de 
sans tenir compte des dépenses de guerre, . 
se monte à $53,000,000.

CE QUE PEUVENT PAIRE LES AU­
TRES DOMINIONS

A re moment, lorsqu’il est dillici

croître _
produire des revenus, ont fait diminuer le 
volume des affaires. Par exemple, pendant
les derniers cinq mois de l’année courante.

d’en prunter pour des tins domestiques, et jes recettes douanières ont baissé de plus
que le taux d intérêt est si eleve, le

vernement actuel du Canada, l’aveugle- j hjon en rajgon de ce déficit, se voit <
___RI.» n«ror* liwi in>1 il rliîiriw* .. . . • i i •

Doi
oblij.

ment incroyable avec lequel il charge ce 
pays d’un fardeau écrasant de dettes.

Le gouvernement canadien est le bureau 
de direction de la plus grande administra­
tion canadienne—le Dominion lui-même — 
et les actionnaires sont le peuple lui-même 
qui. par son vote, met ce gouvernement au 
peuvoir.

LE PEUPLE DOIT PAYER
C'est le peuple lui-même qui, directe­

ment ou indirectement, immédiatement 
ou un peu plus tard, d. it fournir tous les 
dollars dépensés par les directeurs ou les 
administrateurs

de un million de dollars par comparaison à 
l’année dernière.
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d’augmenter sa dette nationale déjà si lour­
de eu empruntant à 5 pour cent. Le minis­
tre des finances a beau dire que ces em­
prunts sont des emprunta temporaires, 
qu’ils seront remboursés par de nouveaux 
emprunts lorsque l'argent sera meilleur 
marché, il n’en est pas moins viai que les
détenteurs de ces nouvelles actions p,„- Pertes causées par les feux de forets 
vent, s’ils le désirent, les convertir en em­
prunts à longs termes de vingt ans.

Ces emprunts ont naturellement déter­
mine le taux que devront payer le Domi­
nion, les provinces et les municipalités pen­
dant bien des années : ils tic peuvent man-

ttttirrrt -

L’instruction obligatoire 
en Belgique

Nous lisons dans la Patrie belge du 26 
septembre dernier :

L’ufiiihe suivante a été apposée sur les murs 
de la capitale :

Ministère des sciences et des arts.— Ins­
truction obligatoire. — Année scolaire 1915­
1916. — Avis aux chefs de famille :

zjtux te'iiies de la loi du 19 mai 1914. les 
chefs de famille -ont tenu», pendant l’année 
scolaire 1915-1916, de pourvoir à l’instruction 
de leurs enfants ou pupilles, nés dans le cou­
rant des années de 1904 à 1909, inclusivement. 
Ils peuvent s’acquitter de cette obligation en 
les faisant in*crire dans une école primaire ins­
pectée (communale, privée, sub-idiée ou adop­
tée), les chefs d’école me feront parvenir, dans 
la huitaine de la rentrée des classes, le relevé 
des inscriptions. Si les cln fs de famille en­
voient leurs enf mts ou pupilles dans un éta­
blissement autre qu'une éto'e primaire inspec­
tée (communale, privée ou adoptée), ils doivent 
me faire connaître immédiatement cet établis- 
s< ment.

S’ils n’envoient pas leurs enfants à l’écolr, 
ils m’indiqueront le motif pour lequel ces en­
fants ne fiéqueittent aucun établissement d’ins­
truction (instruct on dans la famille ou l'un 
des urotifs de suspension prévus à l’article 2 de 
la loi)

Cou f‘raniment à la loi, je rappelle expressé­
ment aux chefs de famille qu’ils sont libres 
d’envoyer leurs enfants dans les écoles qu’ils 
préfèrent et qu’il ne peut être usé à leur égard 
d’aucun moyen de pression pour leur imposer 
une école qui ne serait pas de leur choix.

On voit que le gouvernement catholique 
île la Belgique ne laisse pas enseigner dans 
les écoles que l’Etat n’a pas le droit d’in­
tervenir et de décréter [’instruction obüga- 
toiie !

Et pourtant cela se voit dans la provin­
ce Québec, où l’on est plus catholique que 
le Pape.

Nous référons nos lecteurs aux “ Leçons 
de Morale ”, de l’abbé A. Robert, autorisé 
à la dernière session du Conseil de l’ins­
truction publique.

“ Les Annales ”
Train jours sur le. front, parmi les soldats. 

Vous lirez dans I.-s Annales ce récit vif, -incé- 
j re, émouvant, d’Adolphe Brisson, illustré de 
j phott graphie» inédites. Ce numéro contient 
! encore de belles pages sur les actualités de la 
\ guerre, signées Henri Lavedan, Emile Ftguet, 
Frédéric Ma«son ; des vers superbes d 'Henri 
de Régnier, François Fabié, etc. Les plus 
beaux poèmes, inspirés par la grande guerre, 
paraissent dans Les Annales.

Abonnement: $.’! 00. 51, rue Saint-Georges, 
Paris (France).

La prohibition à Lachine
Après sept jours de votation, la campa­

gne de prohibition s’est terminée mercredi, 
à Lachine, par la victoire des partisans de 
la tempérance, avec une majorité de 330 
votes en faveur du règlement. Ainsi cette 
municipalité sera encore plus tempérante 
que maintenant, puisque la livraison des 
liqueurs est déclarée illégale. Bien qu’il n’y 
eût pas d’hôtels ou de magasins licenciés, 
la livraison des liqueurs était permise à 
Lachine ; maintenant elle est prohibée.

Il y a eu 1090 votes donnés en faveur 
du règlement et 741 contre, ce qui aurait 
donne une majorité de 349 ; mais comme 
il y a eu 27 bulletins favorables et S con­
traires maculés, la majorité exacte est de 
330.

/^ux Victimes de la Guerre
Bienheureux ceux qui souffrent pour la Justice.

I.e bonheur cons est dû, vous tons dont les fils meurent 
Par le plus pur des dévodments.

Vous qui pleurez, avec fierté’, près îles mamans,
Pères, aïeuls en qui les souvenirs demeurent

Sentez-vous la douceur des pleurs silencieux,
Spouses, mères, fiancées,

Amours en deuil rêvant aux tendresses passées 
Lorsque te soir s’étoile au couchant radieux 1

La race vous devra ses chemins de lurtiière.
Soldats par la guerre aveuglés.

Sa marche à V Idéal, <3 soldats mutilés,
Son itme maternelle, entants de la chaumière.

Vous êtes les gardiens et l’espoir des sillons,
Soldats luttant dans l’ombre noire.

Vous portez dans votre Ame une. moisson de gloire,
Votre valeur rayonne an choc des bataillons.

Quand la paix régnera sur la glèbe meurtrie 
Où tant de héros dormiront.

Les racines des blés à leurs cœurs s’uniront 
Pour faire le froment d’amour de la patrie.

Le Christ vous donne part au royaume des cieux.
Vous qui mourez jiour la justice 

Et savez, comme Lui, sourire au sacrifice 
Qui satire l’œuvre des aïeux.

HOU RP E A U-RAIN VILLE

LA TUBERCULOSE
Ce qu’il faut savoir, ce qu’il faut faire

Ainsi donc, quand Icsactionnaires, c'est-1 ,,u r d avoir ut etiet énorme sur
à-dire le peuple prichcnt l'épargne, 1 éco­
nomie et une sage nuthode, lie doit-on 
pas s’attendre à ce que les directeurs, 
c’est-à-dire le gouvernement, donnent un 
exemple de saine économie et de sagesse ?

C’est un principe él •nietitaire des attain s 
et de la finance que lorsque les revenus 
baissent et que les reii tt- s décroissent, et 
surtout quand rien ne fuit prévoir itnme- 

ediatenient une reprise des utilités, il est. 
non seulement sage mais absolument ne­
cessaire d’introduire des mesures il econo- 
mi- et d'efficacité.

Jamais dans l’histoire du Dominion du 
Canada, nous avons eu un tel besoin d c- 
conomie, d’efficacité, de système, de rè-

le taux 
institu-d’intérét que les individus ot 

tions seront appelés a payer.
LE GOUVERNEMENT A LTE AVERTI 

Et n’oublions pas que la dépression au

La somme totale du bois (l’o uvre sur 
pied aux Etats-Unis est d’environ 2,900 
billions de pieds, mesure de planche Les 
particuliers en possèdent au moins i 6 p c , 
ou 2.200 billions de pieds. Environ 21 p. 
e. ou 600 billions de pieds forment les fo­
rêts nationales. Environ 3 p. c. ou 90 bil­
lions de pieds sont propriété publique sous 
une forme quelconque, appartenant soit au 
fédéral, soit à l’Etat, soit à la municipalité.

On a calculé qu’autre fois les Etats-Unis 
ji.édaient 5,200 billions de pieds de bois

Canada date de longtemps avant la guerre, (dans ses forêts qui couv raient environ 800 
parlant d autorité sur ces millions d’acres. Les incendies en ont de-

elinses, declare que la dépression mirait éte va-té au moins autant que 
encore plus grande s’il n’y avait pas en d ■ cln ron, D’un autre côte, 

.............. ..... I;1.1 I» triu-rre a nlutôt aidé moins égale a été gaspillée

frugalité, et par dessus tout d honnêteté.
MAUVAISE Al MINISTRATION

i.e gouvernement conservateur Borden 
n-t-il pris ces mesures dans l’administra­
tion des affaires canadiennes ?

Non ! mille fois non !

la hache du bû- 
uue quantité au

truerre qu en réalité la guerre a plutôt aide moins égale a été gaspillée.
U commerciale et industrielle du ( ’.ma j On a calculé d une maniéré generale que 

Les si.mes de depression étaient vi-i- le Canada possédé 600 billions de pieds de 
bien iivant la guerre et b: n avant liais mari liant), non compris une énorme 
le se fût fuit s, ntir sous une forme ai- 'quantité de bois à pulpe, dont on ne con- 

Flle se révélait déjà dans le era.imirUn.it pas lot endue. Donc, le Canada ne 
inns les revenus en | renferme guèie plus d’un cinquième ou

baisse" dans l’immigrât ion lang tissai ■ .
non des sans-travail Mai: I ms. Nul doute que la quantité do bots,

agissements, le gouvvr inutilement détruite par 1 incendie excédé

da. 
blés 
que 
gue.

duction. de réforme, de prévoyance, de ce toujours , m ioi. . am,_ ^ ,1SS,U1|,, ct ! ,Uun quart du bois que possèdent les Etats-

dans 1 au
malgré tous c. 
nenunt 
au

Itirdeii a augmente ses dépenses ;|plusieurs fois relie qui a été utilisée. Nean­
moins les pertes causées par l’incendie sont 

lisiblement diminuées par l’exercice d’unebell de les diminuer.
Ils ont imcnsé, et ils font encore sein- [se . , ,

l’administration libérale plus grande precaution de la part des agen- 
•nsu Ces «rouwnomentftles et des exploitants dod acvusi:r

D; gouvernement conservateur Bordm j| „ir déployé une extravagance rmm , li,.., de se féliciter de ce uue la
■ S amie! |„„ almétH 1896-191 L et cependant bois. On a lu.il de se leiiciitr an ce que ta

bqui s’était engagé, avant les élections, à une (|„n,nt les armées 1896-191 
politique d’économie, a suivi une voie en­
ter, ment, opposée, maigre les revenus en st,H gouve 
baisse, les recettes décroissantes de toutes . j^mverli. n 
.sortes et la dépression commerciale sur tou- ^
4e la ligne. _ . _ j budget

lepeti '-vleieulture ait été grandement améliorée 
...i au Canada pur le fait que la couronne s’estes chiffres nous apprennent que

memciit, à partir du |mt . .. . , ,
ni Un y a pris le pouvoir jus ; réserve la propriété d une ires grande pro­

lyl 4. ont dépassé de $60,000,000 le 
i.. 4.«rivière année fiscale du regi-

portion des terres impropres à la culture, 
au lieu de les céder à des particuliers, eom-

tout la prospérité régnait

Aux mères du Canada
Eu 1914, des enfants, en jouant avec des 

allumettes, ont allumé au minimum 683 
incendies qui ont occasionné la perte de 3S 
vies et causé à la propriété des pertes éva­
luées à un million et demi de dollars.

Par. conséquent les allumettes doivent 
être considérées comme un danger d’impor­
tance majeure. Il faut les placer hors de 
la portée dos enfants ; par exemple sur une 
étagère qu’ils ne peuvent atteindre, car le 
feu et les allumettes sont pour eux un 
amusement idéal.

S’il était possible de décrire, dans toute 
leur horreur, les incendies qui ont eu lieu 
au Canada et dans lesquels 38 enfants ont 
perdu la vie, de dire les angoisses des pa­
rents et les souffrances des victimes, sans 
compter les pertes matérielles, il est évi­
dent que des mesures urgentes seraient 
prises en vue de parer à ces accidents.

Les mères no cesseraient de mettre leurs 
enfants en garde contre les allumettes et 
les protégeraient ainsi d’un terrible et re­
doutable ennemi.

Pensées.
Les actes mettent à nu les mobiles et les 

ressorts de filme, ses instincts, ses passions, 
ses idées, ses facultés, toute grandeur et 
toute bassesse à la fois : ils sont à la vue 
ce que la parole est à foule, et comme la 
parole, ils ont une écriture qui les perpé­
tue, et qui est l’histoire.

Lacordaire

Comment osous-nous juger les autres, 
quand nous sentons si bien tout ce qui leur 
manque pour nous juger ?

Comtesse Diane

Il est dans le pouvoir de 
l’homme de faire dispa­
raître toutes les maladies 
parasitaires du monde.

Pastkuk.

Un écrivain français fort bien renseigné sur 
toutes les questions d’hygiène sociale et efTraye 
de ia mortalité excessive par tuberculose dans 
le monde entier, a désigné cette dernière mala­
dif. sous le nom de " peste blanche, u

Le mot est heureux, il fait image. Car si 
l’on a pu dire—parlant de la peste asiatique— 
qu’elle était jadis le » fiéau de Dieu » à cause 
du grand nombre de victimes qu’elle taisait et 
de lu rapidité avec laquelle elle se répandait, 
on peut affirmer que la peste moderne soutient 
avantageusement la comparaison, si on addi­
tionne les chiffres de décès par tuberculose pu­
bliés par les différents pays.

C’est une grande armée qui, dans les pays 
civilisés, disparaît chaque année. Il sera inté­
ressant de comparer les chiffres de la mortalité 
par tuberculose et par la guerre actuelle à la 
conclusion de la paix. Nous pourrons aussi 
comparer avec fruit les infirmes dans les deux 
camps. Les chiffres nous surprendront.

Il faut donc y penser constamment pour la 
prévenir et se défendre contre elle.

Sans doute, nous subissons les atteintes d’u­
ne foule d’autres maladies contagieuses, mais 

'nous en mouicns moins. Nous savons comment 
I les prévenir, les traiter et même les guérir. La 
j plupart d’entre elles sont des maladies cycli- 
j qnes. Elles ne deviennent graves que si elles 
| évoluent dans des milieux suspects ou conta­
! minés. C’est là que meurent, trop souvent, hé­
! las ! ces sujets affaiblis par une maladie anté- 
; rit ure et qui deviennent des proies faciles pour 
la tuberculose.

I«a mort ue lâche pas facilement les victimes 
qui lui sont désignées. Elle fait son bilan, et 
cj qu’elle perd d’un côté elle sVfforce de le ra'- 
traper de l’autre.

Voilà ce que nous oublions trop souvent de 
de nas jours.

Faisons ensemble une revue des connaissan­
ces utiles à retenir sur ce chapitre.

HISTORIQUE

Une maladie aussi répandue et aussi meur­
trière a naturellement toujours été redoutée, 
et nos sieux avaient même à son sujet quelques 
notions, ou, disons mieux, quelques croyances 
dont, après les avoir combattues, nous devons 
aujourd'hui admirer la justesse.

Hippocrate, notre père a tous, a écrit les pa­
roles suivantes : » De toutes les maladies, la 
plus grande, la plus difficile et celle qui empoi- 
ta le plus de monde fut la phtisie. » Et plus 
loin, il observe que •• le malade (phtisique) s’il 
est traité dès l’abord, guérit •<

Isocrate, un autre médecin grec, son contem­
porain, parle pour la première fois do la tuber­
culose comme d’un mal trasmissible par conta­
gion.

Au moyen âge, on considérait » la tubercu­
lose pulmonaire comme une des maladies Us 
plus dangersuses et les plus facilement trans* 
mis-ibles. >• (Montamo 1550,)

Au 17ème siècle, Morgagni, un savant ana­
tomiste, admettait la transmissibilité de la tu­
berculose, et il ne faisait jamais l'autopsie du 
cadavre d’un sujet mort de cette maladie.

Un peu plus tard, à Nancy, vers 1750, ou fit 
brûler les meubles et les lits d’une femme mor­
te phtisique. Dans ce cas, la contagion fut 
bien mise en évidence, car on prouva, par des 
renseignements précis, que celte femme avait 
contracté la maladie en couchant *«rec une an-

Irtprisc à lu ruine et à la banqueroute

Ire femme tuberculeuse.
En 1782, à Naples, un décret royal ordonna 

d'ieo’er les tuberculeux, de faire la désiufection 
de tout ce qui leur avait sorvi avec " du vinai­
gre, de l'eau-de-vie, du jus de citron, do l’eau 
marine ou des fumigations. » Il y avait des 
peines sévères poui contravention à la loi.

Les médecins éUiietd obligés d'avertir Us au­
torités de la préseuce d'un tuberculeux. S’ils 
se dérobaient à cette obligation, » ils étaient 
condamnés à une amende de 300 ducats ; eu 
cas de récidive, à 10 ans d’exil. »

Que d'exilés, parmi nou3, si nous eussions 
vécu en ce temps-là I. . .

Plus près de nous, vers 1820, en Espagne et 
en Portugal, les parents étaient obligés d’infor­
mer les autorités de la présence.d'un tubercu­
leux sur le point de mourir, dans leur maison, 
afin de rendre possible aux pouvoirs publics la 
désiufection radicalo des objets qui avaient 
servi au défunt.

Nous constatons avec surprise que, sans avoir 
de notions précises sur la nature et la cause di­
recte de ce mal, nos uïeux, avec cet esprit d’ob­
servation qu’ils développaient à un si haut de­
gré, s’appiochaient singulièrement de la con­
ception et des méthodes actuelles.

A ce propos, permettez-moi une anecdote ap­
propriée.

Vous savez sans doute que Chopin, le grand 
compositeur du siècle dernier, était tubercu­
leux. Dans un séjour qu’il fit aux Baléares, 
l'humidité de la Chartreuse, qu'il habitait, ré­
veilla sa tuberculose, il lui fallut regagner la 
France. Il n’y avait qu'une voitere dans file, 
celle du médecin, qui n’avait pas, à ce moment, 
oublié les traditions ni l'enseignement de l’E­
cole, et qui refusa de la pièter parce que l» 
malade pouvait la contaminer. Ce médecin 
manquait un peu de charité, il me semble ! Il 
fallut transporter Chopin au moyen d’une 
brouetL* dans le petit bateau qui le conduisit à 
Barcelone. 1-à, le maître d’hôtel où il avait 
passé la nuit, en attendant le départ pour la 
Fronce, lui demanda le paiement de sa literie, 
qu’il avait détruite parce qu'elle lui avait ser­
vi. (Duclaux)

Malheureusement, le 19ème siècle fut témoin 
d’un revirement con-idérable. Le corps médi­
cal de ce temps-là, égaré durant 30 ans pur 
des doctrinaires qui s’étaient emparés de la me. 
decine et qui comptaient surtout sur la disser­
tation et les vues de l’esprit pour faire la la­
inière, n’attachait plus d'importance à la théo­
rie de l’infection ot de la transmissibilité de la 
tuberculose parce qu’il manquait de preuves 
scientifiques pour étayer cette conviction. Et 
l’on vit — contraste frappaDt avec les années 
précédentes — les tuberculeux et les gens en 
bonne santé vivre dans une promiscuité dange­
reuse, n’ayant pas le moindre souci des dangers 
qu’ils couraient.

Fort heureusement, en 1865, un médecin 
français, Villeiniu, démontra le caractère con­
tagieux de cette maladie. Ce savant, par dés 
inoculations aux animaux de produits prove­
nant de tuberculeux, put reproduire la tuber­
culose non seulement dans les poumons des ani­
maux inooulés, mais aussi dans d’autres parties 
du corps. Ce fut un toile général. Bref, après 
des luttes vives. Pasteur vint, avec ses admira­
bles découvertes, à la rescousse de Villemin ; 
pois, en 1882, un savant allemand dont le nom 
nous est familier, Robert Koeh, découvrit le 
germe de U\ tuberculose. 1a discussion était 
close. Les protestataires de la veille devinrent 
des ralliés précieux. Ce fut la revanche d& 
Villemin. Aujourd’hui l’accord est nnanime.

ASPECT CLINIQUE
Voyons maintenant sons quel aspect la tu­

berculose se présente à nous chaque jour.
DÉBUT : C’est uue maladie insidieuse, sa
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début. Il s'agit d'une mèrn de famille t^ui 
vient nous consulter pour son enfant, jeune fi1- 
le de 15, 18 ou 20 ans. Depuis quelque temps, 
elle se sont faible, surtout lu matin ; on dirait 
que le sommeil la fatigue davantage. Son ap 
petit diminue de jour en jour, elle n’n de goût 
pour rien, su digestion est péniblo. Elle a de» 
u palpitations de cœur après les repas ou à lu 
suite du moindre effort. Son teint a pâ'i, il lui 
est même arrivé de tousser quelquefois, car elle 
prend facilement le rhume, elle a maigri: 10, 
15 livres en 2, 3 mois.

Nous examinons cette jeune fille, que trou­
ve-t-on ? De l’amaigrissement, d’abord ; elle 
brûle rapidement ses réserves. Tout le tinsu 
adipeux — les graisses — est en train de dispa­
raître, de fondre. La percussion nous révèle 
très peu de chose à cette époque : une très lé­
gère sub-matité à l’un des sommets du poumon, 
généralement en avant. A l’auscultation, nous 
constatons la disparition du murmure vésiculai­
re : le son moelleux que l’on entend à l’état 
normal est remplacé par un bruit rude qui se 
produit à l’inspiration surtout, quelque chose 
comme le frottement d’une feuille de papier 
sablé sur la main. L'expiration est prolongée. 
Le poumon manque de souplesse, il prend plus 
de temps à revenir sur lui-même après l’effort 
de )’ inspiration.

Si vous prenez la température, après une 
marche ou un effort plus ou moins piolongé, 
vous constaterez une élévation de |j ou 1 degré, 
souvent moins.

La pression artérielle est faible : le cœur 
rencontre de la résistance sur sa route, il fai­
blit, son coup de piston est moins énergique, le 
sang coule plutôt qu’il n’est poussé dans les 
vaisseaux.

Puis c’est tout. Les parents disent que c’est 
h de la faiblesse 11 ; des amis plus 'compétents 
affirment que c’est de la " débilité générale ”, 
de « la pauvreté de tang ” ; quelques-uns — 
plus rares ceux-là — ceux qui ont lu ou voya­
gé, parleront de neurasthénie — c’est un mot à 
la mode — mais tous ces amis tomberont d’ac­
cord pour conseiller l’exercice, les marches en 
plein air et surtout les toniques; ces médica­
tions fameuses si vantées à la -feme page du 
journal quotidien.

Pour nous, médecins, ce jeune sujet dévelop­
pe une tuberculose à la période de germination. 
Il s’eugage peu à peu sur la pente fatale. Les 
troubles antérieurs s'affirment de plus en plu». 
Un exercice trop violent, une marche trop lon­
gue, une veille trop prolongée, provoquent de 
l’insomnie, des transpirations, d'abord discrètes 
et passagères, puis prufuses et répétée». L’up- 
pétit est devenu capricieux, et si, par hasard, 
la malade a pris un repas copieux, la toux ar­
rive avec ses quintes, et elle force l’estomac de 
rendre le peu de nourriture que les membres 
réclamaient depuis longtemps.

Bientôt la malade n'a piu3 que des apparen­
ces ; les réalités se sont évanouies, le corps n’est 
plus qu’une forme qui va s'i ffbndrer.

Peu à peu l’édifice si frêle s'effrite par mor­
ceaux. L’expectoration accompagne le ramol­
lissement , la fièvre s'installe en permanence, 
l’estomac refuse toute digestion, il est malade 
comme l’intestin, qui se débarrassa i sa façon 
par une diarrhée trop souvent que rien ne peut 
contrôler, des toxines tuberculeuses et des ali­
ments qu’il reçoit.

La matité est remplacé par du tympanisme 
ou sonorité exagérée, les râles humideu ont fait 
place à un immense souffle caverneux, accom­
pagné d’un gargouillement particulier, sembla­
ble au bruit que l’on ferait en soufflant à tra­
vers un tuyau de pipe dans un bassin rempli 
d’eau. La fièvre hectique continue «on œuvre. 
La fin approche. Le pouls est à 160, la respi­
ration est à 40 ou plus, le malade demande de 
l’air, il suffoque, il meurt enfin, au bout de 12 
mois, 2 ans, 3 ans même, emportant dans 1» 
tombe le suprême espoir d’une guérison qu’on 
lui avait promise et dont il était »ûr, car il •• se 
tentait mieux depuis quelque temps " !...

C’est un des privilèges de cette maladie d’en 
tretenir'chez ces malheureux l’idée fixe de la 
guérison. 11 faut respecter ces illusions si dou­
ces — ce sont leurs seules joies. — Le menson­
ge consolateur soulage plus ce malade que tous 
les remèdes de la pharmacie, bien souvent II 
déchire devant eux le rideau bornant l’horizon 
de la triste réalité et leur permet de contem­
pler jusqu'à leur dernier jour les derniers mira­
ges de l’espérance.

Voilà ce que nous voyons ici et là. Je lais­
se de côté les différentes formes de tuberculose. 
Elles aboutissent gourent au même résultat.

Mais, comme dans la fable des ” animaux 
mtlales de la peste ”, si un grand nombre en 
sont atteints, tous a’in meurent pas. C’est ce 
que nouB verrons plus loin.

TAUX DE LA MORTALITÉ
En attendant, voyons comment elle se com­

porte dans les différents pays malgré la lutte 
qu’on loi fait.

Eu Russie il meurt 3,500 tuberculeux par 
millions d’habitants. 35 0/000.

En Autrich", il meurt 3,500 tuberculeux par 
million d’habitants. 35 0/000.

En Allemagne, 3,200 tuberculeux par mil­
lion d’habitants. 22 0/000.

En France, 3,900 tuberculeux par million 
d’habitants. 39 0/000.

Eu Angleterre, 1,600 tuberculeux par mil­
lion d’habitants. 16 0/000.

En Suisse, il meurt 2,000 tuberculeux par 
million d’habitants. 20 0/000.

Au Canada, i! meurt 2,000 tuberculeux par 
million d’habitants, 20 /OüO.

Albert Lesage

Professeur de pathologie interne, médecin de 
l’hôpital Notre-Dame.

(De L’Union Médicale) 

(A suivre)

La Commission des 
ressources rçatioqales

1*1. 5.-J.-B. Rolland y représente les Ca­
nadiens-français

Le personnel de la commission chargée 
de s’enquérir des conditions économiques 
du Canada et de voir au développement 
des ressources du pays, a été annoncé offi­
ciellement samedi.

Cette commission comprend : l’honorable 
sénateur Lough ed, président et les mem­
bres suivants, MAI. S.-J -B Rolland, de 
Montréal, 1\ tj ; Joseph Wesley Flavelle, 
Toronto; William Farrell, Victoria, C. R.; 
Edward-N. Hopkins, Moose Jaw, Sask. ; 
honorable Rose, Middleton, N.-E. ; Dr John 
Rutherford, Calgary, Alb. ; William Smith, 
député, Ottawa, et J.-C. Walters, Ottawa.

La nomination de AI. S.-J.-B. Rolland 
comme représentant de l’élément canadien- 
français dans cette commission, nous est 
particulièrement agréable.

M. Rolland est un homme d’affaires sé­
rieux, à IVsprit pondéré et ouvert à toutes 
les saines initiatives.

Par ses i om...i— inces, son expérience et 
son intellig-mm des affaires, M. Rolland 
jouera un rôle utile et profitable à tout le 
pay's dans les études et le travail pratique 
qu’aura à entreprendre la commission dont 
il fait partie.

Nous aimons à considérer encore Al. S.- 
J - B. Rolland comme un citoyen de Saint- 
Jérôme; car quoiqu’il demeure à Montréal 
il est toujours un des nôtres, par ses atta­
ches de famille, par les nombreuses amitiés 
qu il conserve au milieu de nous, les hauts 
intérêts financiers et l’importante industrie 
qu’il y administre.

Nous félicitons cordialement notre dis­
tingué concitoyen et nous complimentons 
le gouvernement sur son heureux choix.

M. S.-J.-B. ROLLAND
( De La Dresse )

Monsieur S.-J.-B. Rolland, le remarqua­
ble directeur des grandes papeteries qui 
portent ce nom, devient membre de la com­
mission instituée par le gouvernement fé- 
eéral pour améliorer les conditions écono­
miques du Canada. L’honorable M. James
A. Lougheed, l’un des membres du cabinet, 
en est le président C’est, peut-être, le plus 
important corps d’étude qui ait été institué 
dans ce pays, destiné à prospérer plus en­
core par l’industrie que par l'agriculture, 
quoique celle-ci doive rester la inère nour­
ricière du Canada.

Voilà plus de quarante ans que M. S.-J.-
B. Rolland, secondant les merveilleuses vi­
sées de son père, feu l’honorable AI. J -B. 
Rolland, se soustrayait au confort de la ci­
té où il était né, pour s’établir, dans ce qui 
était, alors, les confins du Nord : Saint-Jé­
rôme. Il s’agissait, de sauver, d’abord, puis 
de faire augmenter, si possible, les grands 
capitaux, nous pourrions dire toute la for 
tune que le père avait gagnée a la sueur 
de son front, et que, dans un élan patrioti­
que, il allait confier, à tout hasard, à une 
entreprise vraiment nationale.

Le fils, encore jeune, avait eu l’énergie 
d’aller s’engager comme manœuvre dans 
une grande fabrique américaine de papier, 
pour apprendte, par le bas de l'échelle, tous 
les secrets de cette merveilleuse industrie 
et la science technique qui s’y rattache. 
Après plusieurs années d'un travail ardu, il 
revint, armé de toute pièce et commença 
cet outillage de Saint-Jérôme, qui fut tou­
te une révélation. On y voyait déjà per­
cer le génie industriel, qui, depuis, ne s’est 
jamais démenti.

Que d'hommes importants avaient, dans 
le temps, prédit à cette entreprise hasar­
deuse une faillite retentissante ! Et, d’après 
les lois ordinaires de l’économie, elle devait 
en effet, arriver. Mais, on ne connaissait 
pas le talent, dont disposait la famille Rol­
land. Rendant que la maison de Montréal 
faisait des prodiges en finance, le jeune 
Jean-B iptiste accomplissait des merveilles 
en organisation, en machinerie,en expérien­
ces chimiques et en travail.

On sait le reste. Si la valeur de. la pa­
peterie Rolland est montée dans les mil­
lions et est devenue une puissance, c’est à 
la haute intelligence, à la sagacité indus­
trielle de M. S.-J.-B. R «Hand qu’elle le doit. 
Le gouvernement est, assurément, tombé 
sur le bon homme en le choisissant comme 
le représentant des Canadiens-français.

AI. Rolland a, pour lui, non seulement 
une très précieuse expérience, quarante an­
nées d’un travail ardu, mais l’intuition de 
la science économique et toutes les lumières 
du patriotisme le plus sûr. Nous avons 
lieu d’attendre de lui des services réels au 
pays, dans cette commission si grosse de 
possibilités.

Filles pâles, faibles
La faiblesse se produit généralement aux 

approches de la nubilité.

Les jeune» fille», sur le point de devenir fem­
me», dépérirent souvent malgré tou» le» «oins 
de toute» le» attention». Combien de fois voit- 
on des jeunes fille» qui avaient été forte» et 
pleine» de santé devenir subitement faibler, 
déprimée», irritable», insouciante». C’est le 
commencement de la nubilité — une crise dan» 
la vie d’une jeune fille — et il faut se hâter de 
prendre le» moyen» de con«ervcr le sang pur et 
riche ainsi que le teint ronge de la santé. Si le 
sang n’est pas en lionne santé à cette époque 
critique, le coip» est faible et de graves déran­
gements en résultent. Les Pilules Ro»es du 
Dr William» ont évité à de» militer» de jeune» 
filles une longue vie de maladie ou une mort 
prématurée. Elle» produisent du sang d’une 
valeur sans pareille, renforcissent les nerfs fai- 
blés et produisent un fort approvisionnement 
de sang riche et rouge, dont toute fille a be-oio 
pour conserver sa force. Maintes et mointes 
fois le» Pilules Roses du Dr William» ont prou 
vé leur valeur aux femmes et aux filles dont la 
santé chancelait.

Mlle Alinnie Dutlield, Erainosa, Ont., dit : 
” Il me fait beaucoup plaisir do vous dire ce 
que les Pilules Ito»e» du Dr William» ont fait 
pour moi. Lorsque j’approchai l'âge de la nu­
bilité je souffrais grandement do pauvreté de 
sang, d’anémie. Le travail me fatiguait beau­
coup, je n’avais pa« d’nppétit et je ne me sen­
tais jamais bien reposée le matin. Je pouvais 
à peine marcher cinq minute» à la fois sans me 
reposer. • Je souffrais de graves maux de tête, 
et le» choses me paraissaient vraiment tristes. 
Je me soignai pendant longtemps et je n’ob­
tins que bien peu de soulagement. On me con­
seilla d’essayer les Pilule» Ho«es du Dr Will­
iam», ce que je fis, et après en avoir pris quel­
que tempç je ine sentis mieux portante, J» 
continuai à prendre de ces pilules jusqu’à con­
currence do six boitas, alors que je me senti» 
une toute autre personne, jouissant encore d’u­
ne parfaite santé Je conseille fortement à 
toutes le» fnles faillie» ou épui»ées d'essayer les 
Pilules Roses du Dr Williams

Vous pouvez vous procurer ces pilule» chez 
n’impoite quel marchand do remèdes ou vous 
le» faire expédier par la poste à 50o. la b îte 
ou six boî'es pour 82 50 par The Dr Williams’ 
Aledecine Co., Bro' kville, Ont

LETTRE DE FRANCE

LA BATAILLE DE CHAMPAGNE
Trois corps d’année allemands détruits, 

vingt-trois mille prisonniers, soixante-dix- 
neuf canons tombés entre nos mains, tel est 
le bilan de la journée du 25 septembre sur 
le front occidental. Cette victoire a été 
obtenue par l'étroite collaboration des Fran­
çais et des Anglais ne faisant plus qu’une 
immense armée, travaillant non pas seule­
ment au même but, mais suivant la, même 
inspiration et obéissant au même ordre.

Dans son communiqué du 23 septembre, 
le grand quartier général allemand s’expri­
mait en ces termes- “ Favorisées par un 
temps très clair, les artilleries ont déployé 
une grande vigueur et les aviateurs une 
grande activité, des deux côtés, sur toute 
l’étendue du front. Une attaque ennemie, 
qui paraissait dirigée contre la position du 
cimetière de Souciiez a été arretée par no­
tre tir.”

Cette formidable lutte d’artillerie sur le 
front presque tout entier, en même temps 
qu’elle avait pour but, la destruction des 
ouvrages allemands, préparait aussi une 
offensive foudroyante sur les points que 
l’état-major jugerait les plus propices. Per­
sonne ne pouvait dire où cet effort serait 
tenté. L’état-major général ne se déeid i, t 
qu’à la dernière minute — et ayant d'ail­
leurs pris des mesures rigoureuses pour 
éviter les indiscrétions—l’atta pie restait 
ce qu’elle devait être, une surprise pour 
l'ennemi tenu en alerte pâftout.

Les noms de la région du Nord qui ré­
apparaissent dans le communiqué officiel 
sont ceux de positions que nos troupes 
n’avaient pas complètement enlevées dans 
leurs héroïque» assauts des mois de mai et 
de juin. Le château de Carleul, le cime­
tière de Souciiez, le Labyrinthe, resteront, 
inoubliables dans l’histoire de cette guerre 
avec Souain, Perthes, Le Mesnil et Alassi- 
ges qui sont maintenant à nous Cette 
opération s’est faite en liaison avec l’armée 
anglaise qui, d’après le communiqué du 
maréchal French, a attaqué l’armée alle­
mande au sud et au nord du canal de Lu 
Bassée. Au sud du canal, l’armée anglaise 
partait de Verinelles et du Rutoir, glorieu­
sement enlevées par nos armes, il y a plu­
sieurs mois et dont la garde lui a été con­
fiée. Elle s’est avancée jusqu’à Hullucli, à 
l’ouest de Verinelles et de la route d’Arras 
à Estaires par Lens et La Bassée ; plus bas 
elle a occupé Loos, à l'est de Cernay.

Ces progiès très marqués tendent à faire 
de La Bassée un saillant, débordé au sud 
comme au nord, où la situation des Alle­
mands sera bientôt intenable.

Le communiqué allemand avait donc 
prévu le mou veinent qui se préparait vers 
Souciiez, mais il n’en avait pas préjugé l’is­
sue

De même que les actions de Carleul, de 
Souciiez et du Labyrinthe achèvent de cou­
ronner les actions des mois de mai et de 
juin, de même, en Champagne, les opéra­
tions ijui se déroulent entre la Suippe et 
l’Aisne sont la reprise, niais avec des forces 
décuplées — surtout en artillerie — de cel­
les qui eurent cette région pour théâtre 
dans ies premiers mois de l’année.

Les communiqués quotidiens pouvaient 
paraître, aux esprits non réfléchis, comme 
dépourvus de tout intérêt II n'y était 
question que de luttes d'artillerie d'une ex­
trême violence sur un grand nombre de 
points du front. On disait que nos batte­
ries prenaient généralement l’avantage, ré­
duisaient s invent au silence les canons al­
lemands et rendaient intenables li s travaux 
de l'ennemi bouleversés et effondrés.

C’est éaidemment cette préparation sé­
vère, accomplie par un feu qui égale en in­
tensité celui des Allemands Gnns leurs 
journées les plus marquantes contre les 
Russes qui a permts h l'état-major général 
de lancer nos troupi s en avant avec toutes 
les chances de succès. Alaintenant que no­
tre artillerie dispose d’assez de projectiles 
pour tirer à toute vitesse et sans interrup­
tion, elle ouvre des routes sûres à l’infan­
terie.

Cette journée de bon augure, dont nous 
attendons les suites avec confianca, se pro­
duit au bon moment. Elle va contrebalan­
cer, dans l’esprit de certains neutres qui en 
ont grand besoin, les effets de l’activité al­
lemande : "Nous ferons mieux encore — 
disait naguère Guillaume II à ses soldats 
sur le front oriental, en les invitant à at­
teindre l'armée russe et à tâcher de la bat­
tre, — car tant quelle existera en entier, 
les efforts allemands resteront inachevés. 
Toutes nos victoires remportées ne forment 
qu’une splendide maison, mais sans toit. 
Faites le toit, messieurs, parvenez jusqu’au 
toit.” Si c'est, à en croire Guillaume II, 
en Russie que les Allemands doivent cher­
cher “ le toit de la maison,’’ nous pensons 
que nous avons, en France, ua inur princi­

pal de la maison. C’est à sa destruction 
que vont s’attacher nos armées et elles y 
réussiront

Colonel L. Hérault

On veut tromper
le cultivateur

En élaborant le système d’augmentation de 
taxes qui a éié mi» < n vigueur à la dernière 
session du Parlement, en gui«e de taxe» de 
guerre, le gouvernement Borden a es- 
-uyé de s’assurer l'amitié des cultivateurs ; mai» 
l'effet réel do ces taxe» ne sera pas du tout Co 
que l’on s’imagine Pour jeter de la poudre 
aux yeux, on exempte de la taxe de 71 p. c. 
le mai-', la ficelle d’engerbage, les faui heuses, 
les moissonneuses et lieuse». A première vue, 
cette exemption peut par ir.re très avantageuse 
aux cultivateurs. Mais il ne faut pa» oublier 
que la nouvelle augmentation de taxes s’appli­
que. à toute.» sortes d’instruments : charrue», 
herses, rateaux à cheval, semoirs, pompes à 
venr, bilieuses, épandeus-s do fumier, etc., «or 
lesquelles tes droits so'-t portés de 20 p. c. à 
27.1 p c Lanouvelle tax • frappe également 
les machines suivantes : chargeuses à foin, ar- 
racheuses de pommes de terre, hacln-fout rage, 
concasseurs de grain, tarare», faneuse», rouleaux 
de ferme et de champ, sur lesquelles les droits 
sont portés de 25 à 321 p. c. Et pui» il y a 
aussi les hache», les houes, les ran aux, les four­
ches qui auront à payer 30 p. c. au lie” de 22.1 
p. c. ; les peintures qui jaieront de 30 à 371 I 
p. c., suivant leur qualité, au lieu d ■ 224 p. c.

Les pelles et les bêches 40 p. c. au lieu de 32 i 
p c., le» tuyaux, 324 p. c. au lieu de 25 p. c.

Or, la plupart de ces articles sont produits 
au Canada et. et. raison de celte nouvelle tax •, 
le prix de ces articles produits au Canada aug 
montera d’autant sans que le tré«or du Domi­
nion en retire le moindre avantage.

Ou peut affirmer, sans se tromper beaucoup, 
que la moitié des matières première» qui en­
trent dan» la fabrication de ces articles au C«- 
nada «ont produites au pays et, comme la taxe 
de guerre lie s'applique qu’aux marchandises 
un portées, le trésor ne bénéficiera aucunement 
do l’augmentation îles taxes en ce qui concerne 
ces matiè'-es brutes. -Si nous suppesius que les 
matériaux employés dans la fabrication tie ce» 
articlos représentent 40 p c. du pnx de vente,- 
le manufacturier aura à payer, en rabun de la 
taxe sur les matériaux importé», .ou par »uite 
de la hausse des prix sur les matériaux indige­
nes, 71 p. c. sur une valeur de 40 p. c., ce qui | 
représente environ 3 sous par piastre, tandis 
qu’il obtient une nouvelle protection de 7 4 p 
c. sur chaque piastre d’artricle manufacturé. 
En d’autres terme», il reçoit a présent de 44. à 
5 p. c. rie protection supplémentaire que le. 
consommateur devra p«yer et sur laquelle le 
trésor fédéral ne touch *ra rien. Comment cela 
vous vii-t-ff, monsieur le cultivateur ? Et n ou­
blia pu» que l’on vous demande de payer ces 
prix plus élevés sous prétexte îles nécessités de 
la guerre.

Mais ce n’est pas tout. La taxe de guerre 
touche le cultivateur sur ses vêtements, se» 
meuble», ses provisions, en fait sur tous les ar­
ticles nécessaires pour lui, sa famille et «ou 
ménage. Et, comme nous venons de le voir, 
pour chaque dollar que perçoit le trésor fédé­

ral, au moyen de cetto taxe, le manufacturier
en empoche trois.

Si au lieu d’essayer de tromper sottement le 
cultivateur en lui dorant la pilule ries taxes, 
M. White avait réellement cherché à lui venir 
en aille, il aurait pu ouvrir au blé canadien les 
marchés des Etats-Unis Cette mesure aurait 
été plus conforme à l’évangile de l'accroisse­
ment de production et elle aurait réellement 
été à l’avantage du cultivateur.

Enfants en santé
La santé d’uti enfant dépent de l’étaf de son 

estomac et de ses intestins. S’ils «ont tenus 
réguliers et propres, le petit est sûr d’être en 
santé. L*»» Tablettes Baby’s Own sont le meil­
leur ami de la mère pour tenir le» petits bien 
portant. Elle agissent comme laxatif doux, sont 
absolument »ûres et agréables à prendre. A leur 
sujet, Mme David La bel la, Sainte-Perpétue, 
Qué,, écrit : " Mon b. bé «coffrait tellement do 
constipation qu il ne pouvait dormir le jour ou 
|o nuit. Je lui donnai de» Tablettes Baby's Own 
et c’est maintenant un gro» garçon en santé.’’ 
Les Tablettes sont en vente chez les marchands 
de remèdes ou par la poste au prix de 25c la 
qoite de la Dr Williams Alediciue Bo., Brock- 
ville, Ont,

Il y a des subtitutions en abondance
donc insistez pour avoir le vraie enplâtre “ D. 
ifc L. ” Ht»ol-Menthol qui a subi l’épreuve de 
nombreuses années. Il guérit plus rapidement 
que d’autres emplâtres les souffrances et les dou­
leurs 25c. et rouleaux d’une verge 31.00.

TRAVAUX FEMININS

Elégant cJhfsus de piano, d’un fort bel effet, pour être brodé a l’anglaise, au p^umetis et richelieu, avec le célébré coton à 
broder M. F. A. sur toile écrue, broderie b’anche nu écrue Patron perforé, $1,50 ; étampage seul, $1 25.

Modèles et fournitures de la maison K. Vennat, 642, rue Saint-Denis, Montréal.

Mme ALPHONSE MORIN
Très faible, très malade, les jambes presque paralysées, 

recouvre ses forces et se rétablit parfaitement en 
prenant les PILULES ROUGES.

“ APRÈS QUELQUE TEMPS, DIT-ELLE, J’AI ABANDONNÉ LES REMÈDES 
QUE MON MÉDECIN M’AVAIT PRESCRITS PARCE QU’IL ME 

SEMBLAIT QU’ILS ACCENTUAIENT MON MAL.”

Les Pilules Rouges font sûrement merveille contre lfanémie ; 
elles sont la médecine à prendre pour les femmes, méde­
cine surpassant toutes les autres par leur pouvoir à gué­
rir la faiblesse, le beau mal, les troubles du retour de Page.

æs&l

Tc’.-ri- '•<

Depuis l’époque de sa formation jusqu’au retour de l'âge 
la femme sera en butte à toutes aortes de maux particuliers 
qui sont une menace constante pour sa vie. Et la cause ini 
tiale de la plupart de ces maux, C’EST L’ANEMIE.

Mères de famille, quand vous verrez vos fillettes perdre 
leurs tielles couleurs, s'alanguir, s’étioler comme de pauvres 
petites fleurs mourantes, ne cherchez pas plus longtemps 
la source du mal mystérieux qui vous alarme: C’EST 
L’ANEMIE.

Jeunes filles qui sentez s’appesantir sur vous un malaise 
étrange qui se manifeste par des migraines, par des douleurs 
au dos, aux reins, à l’estomac, au ventre, par une lassitude 
qui envahit tous vos membres, par des irrégularités, sachez 
que ta pauvreté de votre sang est cause de tout le mal : 
C’EST L'ANEMIE t

Jeunes femmes et jeunes filles vieillies avant l'âge, qui 
gémissez sous l’étreinte brutale de toutes ces maladies inté­
rieures, l’origine de vos maux : C’EST L'ANEMIE.

Et vous qui arrivez à ce tournant dangereux de votre 
rie qu’on appelle le retour d'âge, n’oubliez pas que si, à ce 
moment, voua êtes assaillies par les vapeurs, chsleurs, étouf­
fements, vertiges, palpitations, congestions et autres incon­
vénients qui accompagnent le phénomène de votre transfor­
mation, c'est que votre sang n’est pas assez pur ni assez 
riche: C’EST L’ANEMIE.

Contre l'anémie et ses effets, il n'y a qu’un moyen de 
réagir : c’est de rendre au sang appauvri ou vicié sa richesse, 
aa pureté, sa fraîcheur, en prenant des Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles. Sous l’influence de ce merveil­
leux reconstituant du sang féminin, on sent la vie renaître, 
la douleur s’effacer, le courage reparaître.

Un cas seulement est cité ici. Des centaines et des cen­
taines d'autres nous ont été rapportés :

"J'avais eu une moladle prématurée à laquelle succé­
dèrent six longs mois de tristesse, de découragement el 
de souffrances de toutes sortes dont la mauvaise qualité 
de mon sang avait été la cause. Mes Jambes furent long, 
temps faibles, si faibles même qu’elles ne me suppor. 
talent pas ; ellesétalentcomme paralysées et le dessous 
des pieds étaltcouvert de boutons comme si tout le mau­
vais sang s’étalt porté là. Après quelque temps j’avais 
abandonné les remèdes que mon médecin m'avait près- 
crlts parce qu’il me semblait qu’ils accentuaient plutôt 
mon mol. Une dame me fit alors tant d'éloges des 
Pilules Rouges qu'elle me donna confiance que Je pouvais 
guérir en en prenant. J’en al pris et j’étais heureuse, 
après quelques semaines, de me sentir plus de force, 
d’avoir meilleur appétit et de ne plus avoir de maux dé 
tête. Mon état s'est amélioré chaque semaine ensuite, 
toutes mes douleurs sont disparues et aussi les boutons 
que J'avais aux pieds. Enfin, J’ai obtenu la santé, et ce 
fut la Joir dons m« maison.”—Mme Vve Afph. Morin, 333 
rue Mentana, Montréal.
'CONSULTATIONS GRATUITES.—Le Dr K. Simard, 

qui a passé près de trois années en Europe, à étudier les 
maladies des femme», sous la direction des célèbres docteurs 
spécialistes Capelle et DeVos, est maintenant de retour et 
continuera de donner des consultations au No 374 rue St- 
Denis. Comme par le pas*é, ces consultations se donneront 
tous les jours, dimanche excepté, de 9 heure» du matin à 8 
heure» du aoir, et seront absolument gratuites.

Mme ALPHONSE MORIN

L'expérience acquise par le Dr. Simard, durant »on aéiour 
prolongé en Kurope, est une sérieuse garantie de succès • 
noua espérons donc que toutes les femmes qui souffrent* 
sauront profiter des avantages que nous mettons à leur dis­
position en venant le consulter ; celle» qui en .er.ient etnpê-

lm ,éa’-ire en,Iui ,lonn»nt une description 
complète de leur maladie et elles recevront des conseils qui 
leur seront d une grande utilité. M
FâîeVft '■aIibPRTAVT'~1''5' P!lul“ R°ugcs pour Femme. 
FâlM et Faibles sont en vente chez tous les marchands de
remède» au prix de 50c la boite, ou six boitea pour fi co • 
elles ne sont jamais vendues autrement qu'en boites conte' 
nant 50 pilules. Jamais au cent ; elles portent à un bout de
A,MïfURTcîiN«riP*tUredf '\CIK CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE et un numéro de contrôle. Lorsque vous de­
mandez les Pilules Ronges, n’acceptez jamais un autre pro- 
ou.-oco-i °~ U"s recom mandera il comme étant aussi bon
-Or¥fSrSCAX?R,IQ"BMHNT’ néfiez-vousdeVcOi; 

-CRS , les Iilules Rouge» ne sont j*mais vendues de
porte en porte. Rappelez-vou» que le» l’hT’LPS POUCES sont a grande SPECIALITE p,mr la femme, ceile mil guérit
"uBR I RA "AUSSI *Bd Dornbre <le Per,01>nes ET QUI VOUS 

P^S.’ÏÏLPiîS?"'. d»". «otre localité. le»

FRANCO ‘ nou* vous les ferons parvenir

V—* I
E.t offert auz mères de famille tel que préparé jmr le I)r. J* Emery Code'rr 
CvS’’ “viid“m.é: Par‘0,,‘ “'Mcci,1S de '3'Bnivcrsilé et du

Dr A I» 1Iir.tM...>x. tx .. ..Dr. A. P. HeaUBIKN, 
Dr. O. Raymond,
Dr. A. P. Dki.vkcchio, 
Dr. Hector Peltier, 
Dr. A. Ii. Craig,
Dr. G. O. lli’AODRY,
Dr. ig.zkar Faquin,
Dr. J. R. ItinAUD,

Dr. P. Munro,
Dr. L. R. Durocher,
Dr. D. W. Archambault, 
iîr' T1'™ Gt’KT D’Orsonnkn.i,
Dr. A. T. Il ROSS K A U,
Dr. Alex. Germain,
Dr. J, A. Rov,
Br. R. H. Trüdei.,

est pTépnré nvec'lcs médirnxnerrtl^propresnuTraUrinenpGcs’mohrj^i01’’.!** *n|*

&ume?ee,V. C°,lqUe‘- °..... .. "S-*"* Denn„r d^oLVeuaV.'"^

__ lnE*#*e* Quprè» de votre marchand pour qu’il von* Hnnn. «• .
CODERRE et n’en acceptez jamai» d’autre. Evitez 1rs imitation* 5,rop 

Vendu par tou» les marchanda de remède», i j5e la bouteille! •

L
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CAUSERIE MEDICALE

Hygiène de rautorqrie
Poor L'AVENIR OU NORD

Les variations météoriques et rabaisse­
ment progressif de la température, que ra­
mène la saison d'automne, causent, dans 
les organismes, certaines perturbations fa­
ciles à comprendre, lorsqu'on songe A l’im­
portance du rôle de la peau, dont l’activité 
diminue peu a peu aux approches de la 
mauvàisirsaison. L’automne est très péni­
ble aux sujets prédisposés aux ali. étions de 
poitrine (bronchites), aux rhumatismes et 
aux congestions. Il est très favorable aux 
sujets robustes et valides, qui réagissent 
facilement contre les variations incessantes 
de l'atmosphère. Les malades, les infirmes, 
les blessés et convalescents souffrent au 
oontraire de et s variations, ainsi que la 
vieillesse, dont Ambroise Paré disait: » El­
le est de sa nature une espèce de maladie.» 
Ce que Paré disait de la vieillesse peut, 
plus justement encore, s’appliquer à la mi­
sère, cette grande pourvoyeuse de la mort. 
Les pauvres, mal nourris, mal logés, mal 
vêtus, redoutent bien justement les intem­
péries meurtrières de l’hiver qui s’appro­
che :

Le pauvre, alors, s'effraie et prie.
]' Hiver, hélas ! c’est Dieu qui dort :

C’est la Faim, livide et maigrie,
Qui tremble auprès du loyer mort.

Dit le poète, dans cette langue qui sait 
résumer si scientifiquement toutes les mi­
sères sociales et toutes les souffrances phy­
siologiques.

Donc, il faut s’habiller chaudement, re­
vêtir des vêtements de drup et chausser 
des bottines lacées à fortes semelles.

Il faut éviter avec soin de garder des 
vêtements ou des chaussures mouillées, et 
conserver le cou libre de toute entrave, dé­
pourvu surtout de cravate de laine.

La pratique du cache-nez rend la peau 
très sensible à l’action de l’air et cause fré­
quemment des angines et des rhumes.

Pour éviter ces affections, lorsqu’on est à 
l'air, il est bon aussi de toujours respirer 
par le nez. Si l’on est enrhumé du cerveau, 
on ne peut respirer (pie par la bouche : 
alors on interpose les mailles d’un mouchoir 
de laine, (pii enlève » au pabulum vitæ » sa 
rigueur nuisible.

L’estomac a besoin, en cette saison, d'u­
ne nourriture copieuse et substantielle, for­
te et stimulante même : les viandes rouges 
bien assaisonnées, les poissons de mer, les 
viandes fumées et salées, les viandes noi­
res, etc. . trouvent leur application à cet 
âge de l’année où les forces digestives sont 
décuplées, et où la chaleur animale a be­
soin de sérieux matériaux de combustion 
pour se maintenir à son faux normal.

» Il pleut de la bile à Paris » à l’autom­
ne, écrivait au seizième siècle Baillou. La 
fièvre typhoïde, ce type de la maladie in­
testinale, subit, on le sait, sa recrudescence 
à cette époque de l’année. C’est le moment 
surtout de fuir les émanations péphitiques, 
de désinfecter les égoû'.s, les rues et les 
maisons, d’assainir les fosses d’aisance, de 
ventiler les logements, de tenir son corps 
et tout ce qui s’y applique dans un état 
d’exquise propreté.

Les appartements doivent être acres’ 
et un bon feu aura l'avantage d’en 
chasser l’air humide tout en purifiant 
l’atmosphère. Le chauffiige par des poê­
les en fonte et surtout par les poêles à 
faible tirage — conquête peu profitable de 
l’économie sur l’hygiène — vicient toujours 
l’air respirable. Quelle économie de sauver 
la bourse au détriment de la santé !—Pres­
que toutes les maladies de la saison froide 
dérivent du passage brusque d'un logement 
chaud à l'air froid du dehors. Combien de 
bronchites et d’angines contractées au sor­
tir d’un local surchauffé parce qu’on négli­
ge de couvrir suffisamment le corps en moi­
teur !

La saison d'automne exige impérieuse­
ment l’exercice, L’organisme ne doit pas 
stagner dans l’immobilité, mais réagir con­
tre le froid humide qui le pénètre, par la 
marche forcée, la course, l’escrime, la gym­
nastique.

Les enfants et les femmes sujets aux en­
gelures, crevasses, gerçures des extrémités, 
préviendront ces petits accidents en em­
ployant l'eau troide j>onr leur toilette. 
En évitant les grands manchons, bas de 
laine et chaussures en caoutchouc; en 
faisant le matin et le soir des Dictions ex­
citantes sur les extrémités, avec de la g'v- 
cérinc ou des eaux de toilette aromatisées; 
eu prenant tous les jours de petits bains 
locaux sinapisés. Enfin ces personnes évi­
teront les transitions thermiques brusques, 
et prendront à l’intérieur des preparations 
toniques et reconstituantes (huile de foie 
de morue, eaux minérales ferrugineuses, 
etc... )

Docteur E

bassement d’au su-vice de presse. Le travail de 
ce service or i.sis dans l’envoi d’articies illus- 
très pour journaux el. renies ; articles traitant 
(Je la vie ci,limier .al,-, industrielle et civique de 
la ville—ces ai tic.es se piêi. rit faoil, nient a la 
pub îcation paice qu’ils -out intéressant» cotn- 
nouvelles el quo les gens intéressent aux (files 
tju iih ne commisse nt pas.

Ce service dcii également coopérer avec les 
correspondant- locaux des feuilles des glandes 
villes, pour f.umir la in.i-uineniaiion nécessaire 
a la rédi.ciion a l’occasion d'articles spéciaux 
concernant votre municipalité, ainsi que les 
clichés nécessaires à l’illustration de tels arti­
cles.

Lne partio importante du travail de ce ser­
vice consiste à intluencer les gens de la ville 
même, à leur faire bien connaître et apprécier 
la municipalité qu’ils habitent, à les induire à 
encourager les industries locales ; ceci par l'in­
sertion dans les journaux locaux de tous les 
faits et statistiques montrant le piog ès inces­
sant de la ville, tant au point de vue industriel 
et commercial, qu’au point de vue attraction, 
amusement.

Le pas suivant dans la campagne est de se 
procurer des ; hotograp iiies des points d’inlé- 
r, t do la ville, telH que parcs publics, édifices 
publics, ég'ises, lin ânes, etc., et les faire pa­
raître dans les journaux de la ville d’abord, 
puis dans les journaux du dehors.

P us tard, de petites circulaires ou des dé­
pliants contenant le» fuits et statistiques con­
cernant la ville peuvent être publiés et tris en 
circulation directe et indirecte, en faisant ap­
pel au bon vouloir de toute la population et en 
lui d(mandant d'inclure ces dépliunts dans sa 
correspondance. Naturellement, ces imprimés 
doivent être très léger-, de façon à ne pas ajou­
ter aux frais de poste d'une lettre—de telles 
annonces en faveur de votre ville, atteindront 
des gens de toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis par l’intt imédiaire des lettres 
adressées par les maisons (l’affaires de volie 
ville.

I.oisque vous aurez accompli le. premier sta­
ge de l'annonce municipale, fi fuudra entre 
prendre une campagne de publicité dans les 
journaux—et ceci peut être entrepris égale­
ment san- encourir une dépense excessive.

Le chi f de votie département de publicité 
municipale vous préparera une. série de dix ou 
douze annonces—cela -ultira—et dans chacune 
d’elles il développera un des avantages qu’offre 
voue ville et invitera les hommes d'affaires et 
lis capitalistes à s'y établir, avec l’uftïe d'envoi, 
sur demande, d'un livret contenant toutes les 
informations et statistiques compilées à cett* 
fin pour les intéresser.

La publication de ce pamphlet représenterait 
la plus forte dépense à même votre budget de 
publicité, car pour créer une impression favo- 
table, ce pamphlet doit être un bijou de typo­
graphie—il do t eue à la fois simple et artisti­
que, avoir du cachet, de l’originalité. Tant de 
villes concurientes envoient des imprimés que 
votre psmph’tt, pour attirer l’attention, doit 
être de belle apparence et du meilleur goût.

Deux ou trois bons journaux suffisent, au 
début, pour mettre votre ville en évidence. 
Vous recevrez des demandes de renseignements 
de toutes lee directions. Et ne croy. z pas que 
toutes ce» demandes viendront de simples cu­
rieux — 40 p. c. des lettres ifçues par le dé­
partement de publicité de Des Moines (lowaj 
proviennent d'hommes bien cotés, s’informant 
de certaines occasions qu’ofiiait la ville et qui, 
toutes nécessitaient une certaine dépense pour 
les développer.

Les lettres en réponse à vos annonces de­
vraient être soumises a un comité spécial et 
bien organisé de votre association d’hommes 
d’affaires — un comité paifaitement au courant 
des conditions locales et capable de donner les, 
renseignements pratiques à ceux qui sont dis­
posés à venir s’établir dans votre ville. Ces 
demandes de renseignements doivent être sui­
vies par ce comité au nu yen de lettres person- 
nil les jusqu’à ce que votre correspondant ait 
p-is une decision.

La « arrête le travail de votre service de pu­
blicité. Pas à pas je vous ai détaillé un plan 
de campagne de publicité partant d’un début 
modeste pour arriver à une campagne de publi­
cité complète — et d'après mon expérience, il 
n’en coûte pas très cher pour atteindre le but et 
assurer à la petite ville les richesses et la pros­
périté, pour la réveiller de l’état de somnolence 
où elle végète depuis tant d'années.

POUR L’ŒUVRE DE LA CROIX ROUGE

L’annonce municipale
Comment In petite ville peut-être 

développée n peu de frnis

(Suite)

I! y a plusieurs méthodes d'annoncer une 
lie, méthodes qui ne coûtent guère plus que 
salaire de votre employé et les frnis de bu- 
su. Une do ces méthodes consiste dans 1 éta-

L’art belge en exil
La ligue des artistes belge0, à Londres, a en­

trepris de publier un magnifique volume grand 
grand format, 13 pouces de haut pHr 11 pouces 
de large, de 120 pages, contenant 32 planches 
eu couleur et 10 reproductions de tableaux 
d’artistes belges les plus réputés. Le tout sera 
accompagné d’un texte français et anglais éma­
nant d’écrivains et poè es belges.

Cette publication, qui e»t faite sou» In prési­
dence d’honneur de la princesse C.émeutine de 
Belgique et de la reine de Portugal, et sous le 
pal rouage des tniuisires be ges et anglais et 
d'un certain nombre de personnalités parmi 
le-quelles nous remarquons l’honorable M Pel- 
j, lier, agent général de la province de Québec 
à Ltndres, sera vendue au prix «le $1.50 Un 
Certain nombre d’excinplaiies numérotés seront 
lires sur papier de luxe et reliés et mis en ven­
te ntt prix de $5 00

Cette vente est faite au profit des différentes 
reuvr. s ciéée» à la suite de la gu. rte : la Ctoix 
Houg-, F-uds d secour . Convalescent Hou e 
for sold.ers, etc. la*» souscripteurs de cet ou­
vrage, tout en apportant leur généreux cm - 
cours aux différentes œjvr. s qui méritent d’être 
encouragées, receviotit un souvenir d’un grand 
intéiêt artistique et littéraire qui leur rappel- 
lot» dans l’avenir l’annee d» 1“ guerre.

Les souscription»—$150 pour un ex> Ki­
p’ai te broche et $5 00 poor un exemplaire de 
luxe, relié, numéroté — peuvent être envoyées 
au directeur do l’Ecole d- hautes études, 327, 
avenue Vigor, Montréal, et le volume sera te- 
mis duns quelques seuwinM.

&
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/\u conseil municipal
Le conseil municipal de la ville de Saint-J é- 

lôine a siégé lundi demi. i.
Sur un rapport de la commission du y-ième 

électrique, M. Auguste Mangin do l’usine elec- 
ttique a été coi gedté et tt n.placé par MM. Ar 
» luir AVilson fils et Emile Pilon, à raison de 
$10 par semaine chacun. M. Mangin lecevait 
$15.00 par semaine.

Les pourparlers du conseil avec M. A Gau­
thier, de Monliéul, pour l'exploitation de la 
manufacture Ctmou Shoe ont été rompus, les 
conditiona exigées étnut inacceptables pour la 
corporation.

Le conseil a approuvé un projet de conven­
tion avec M. J E. Lapointe, de Montiéal, pour 
l’exploitation de l’ancienne manufacture llarr- 
ower.

La commission du parc et embellissement a 
fait tapport que M Kitff.r, ingénieur forestier 
du gouvernement de Québec, est venu ici les 7 
et 8 octobre, et a procédé à la taille et au cu­
retage des arbres du parc, ayant comme aides 
MM. Vermette, Johnson, X Binette, A. Piché 
et Clout hier, à qui il u donné des laçons. De 
plus $5.50 d’outils nécessaires ont été achetés 
pour la taille des arbres.

Il a été aussi produit un rapport de M. 
K it fier au maire concernant l'ornementation 
du parc Gabelle pur des arbre», plantes, etc, et 
U commission a été autorisée à dépenser $50. 
dans ce but.

Une requête sigt.ée par plusieurs citoyens a 
été présentée au conseil, demandant que l'on 
prenne les procédures nécessaires pour que le 
pain ait le poids voulu par la loi.

L’échevin Doschambault a donné avis qu'à 
a pto. haine séance régulière du conseil il pro­

posera la première lecture d’un règlement dans 
le sens de cette requête.

De même, le même écltevin proposera un 
amendement au règlement No G N. S concer­
nant la taxe imposée aux boulangers di mou­
rant en dt hors de la ville.

Le conseil mettra bientôt à l’étude un tègle- 
rn-ut concernant les mendiants.

L’engag. ment de M. J.-A. Vermette, ingé­
nieur, se tetminera le 5 novtmbre. Il a été 
propo-é que cet engagement soit renouvelé jus­
qu’au 30 avril 1916, mais celle proposition a 
été rejv-tée par un vote de 4 contre 3. Ont vo­
té pour : les échevins La 11 amine, Marchand et 
Deschambault ; contre, les échevins Danis, Le- 
beau, Giraldeau et Gougeuu.

I.e salaire de M. Vermette est de $80. par 
mois

NOUVELLES
— I)E ----

Saint = Jérome
— Nou9 regrettons d’apprendre la subite et 

grave maladie de M. Kdouard Claik, bouch r, 
de notre ville.

— Il est indubitable que certains de nos ho­
teliers vendent de la boisson le dimanche, au 
mépris de la loi ; il est non moins sûr qu’il 
existe dans notre ville des débits clandestins 
de liqueurs enivrâmes et que, de plu*, il y a 
de véritables tripots où des hommes de tout 
âge, notamment de jeunes garçons, jouent aux 
cartes pour de l’argent et perdeut des sommes 
sérieuses.

Nous attirons instamment l'attention des au­
torités municipales sur ces désordres. La sur­
veillance po.icière n'est pas ce qu’elle devrait 
être à Saint-Jérôme et l’observation des lois 
laisse beaucoup à désirer.

A notre conseil municipal d’y voir.
Coin nient les tissus du corps reçoivent 

leur viyueur des centres nerveux, il s’ensuit 
qu’un teint clair, des yeux brillant* et une tail­
le symétrique ne peuvent exister qu’à condition 
de maintenir le système nerveux vigoureux. 
Quand le miroir aver lit, prenez 11 !’Asaya-Neu- 
rall ” le nouveau remède contre l’épuisement 
nerveux.

Les pi ê’res de la cure de Saint-Jérôme
ont tel miué la visite et le recenserai•nt de» ta-
milles. M. le curé de a Durantnyp au piône
de dimanche dernier, a communiqué les cliitires
suivants

Dans a ville : Familles Populat.
Quartier Saint-Joseph ......... 265 1146

Labelle .... ...........  164 748
“ Saint-Louis . ........... 139 689
“ Sailli-Jeau- B iptiste 2 JO 1 147

798 3730
Personne 1 des commun» utés 176
Piote-tants.................. ..... t 25
Juif» .. ......................... ........... 6 30

iXms a campague :
357 2001

Total.. ___ 1,108 5,965
Il y a augmentation égère do la population

— Nous avons le profond regret d'annoncer 
la mort de Mm - Pierre Simard.
Il y a quatre »« mairie* Mme Simard rendait 
à Montréal pour subir une opération au foie 
d'où pluM^ur* calculs furent extrait*. K le re­
prenait graduellf*nu nt se* forces et sa cotivales- 
sence laissait- espérer une goérisou complète 
lorsqu’avaut hier des complications ont surgi. 
Son état s'est vite aggravé et bier M. S;mard 
et sa famille s«* rendait au chevet de la chère 
malade qui expirait dans l’npiè^-midi

Madame Pierre Simard, née Adrienn** de 
Villemure était née u Saint- Jéiôine eu 1861. 
Tous garderont longtemps le souvenir de cette 
exet lente femme que de nombreuses et li iute» 
qualités faisaient si chai manie, *i bienveillante 
et si réellement bonue.

Elle fut une grande chrétienne une épouse 
dévouée et une mère pleinu d’abu* galion Elle 
eut à élever une nombreuse famille. Ctit n* - 
b’e tâ-he qui procure de-* j-»ms Fi exquis»-* 
comporte aussi de rude» devoir* et des chagrins 
que le cœur d'une mère ressent plus douloureu­
sement que tout autre. La mort du lils aiué 
de M. et Mme Simard, emporté, il y a quelques 
année?, par la plni*ie pulmonaire, fut une de 
ces grandes épreuves qui bouleversent le bon* 
heur d’un f ye Mme Simard elle-même eut 
à souffrir d’une santé débile pendant de longues 
années. Dans le ma b -ur comme dans la paix 
du bonheur familial, Mme Simard fit preuve 
d’une raie énergie, conserva la douceur de son 
sourire et la sérénité île son âme.

La disparition de cette femme de bien est 
une terrible épreuve pour M. Pierre Simard et 
les six enfants qu'elle quitte pour jamais.

Elle laisse nus-i deux .*oeurs : Mme Vve D. 
Longpré et Mme S. Lebel, et un fière, M. 
D'Assise de Vi!h mure.

A toute la famille en pleurs, nous offrons 
l’expnssiou de no* sincères et profondes condo­
léances

La dépouille mor telle de Mme Pierre Simard 
a été transportée par le train de nuit de Mont­
réal à Sdnt-Jérôme

Les obsèques auront lieu lundi, à 10A heures.

Prenez une pilule de Davis pour le foie le 
soir si vos intestins n’ont Oa- fjnciiounés durant 
la journée et évitez la constipation et les maux 
de tête, etc. 40 pilules pour 25c. La Oie Davis 
Je Lawrence, Montiéal.

— Mme Pierre Vézina (-n premières noces 
Mme Antoine I.&uzé) est décédée mardi E le 
était la mère d«* MM. Jos et Auguste Lauzé et 
de Mme JoDuquette.

Nos condoléances à la famille.

— Le 1 7 octobre, Mme F-X. Saint-Michel 
a donné naissance à une fille baptisée Marie- 
Jeanne-Lucette. Les parrain et marraine fu­
rent M. Jean-Marie Magnant et Mlle Fiore 
Saint-Michel, cousin et tante du uouveau-né.

Les mains et la peau rudes sont causées 
par les vents froids. Servez-vous de la Crème de 
Toilette D vicia. 50c. la bouteille. Envoyez 5c. 
pour un échantillon a la cie Davis J: Lawrence, 
Montréal.

— Nous sommes heureux d’annoncer à nos 
clients qui souffrent des pieds que nous pou­
vons les guérir radicalement on leur faisant 
porter la chaussure J. k T. B *11 avec la paten­
te du Dr Rrid.

Nous avons aussi le “ Arrow-nnith ” qui fait 
disparaître les cors et les oignons ; cure mer­
veilleuse et sans douleur.

J. D. Fou UN ELLE. Sdinî-Jé.ôuie

— Le 25 octobre, M Paul Godin, emp’oyé 
du Canadien-No»d, épousera Mlle Eva Lapor­
te, fille de M. Michel Laporte.

Nos vœux de bonheur aux futurs époux.
— M. W. Michaud, qui a été gravement 

malade à sa maison de campagne, à Saint-Jé­
rôme, a été transporté à Montréal, lundi. Le 
Dr Hhéiiurne doit l’opérer aujourd'hui, à l’Hô­
tel-Dieu, pour une pleurésie purulente.

Nous formons des vœux pour son complet 
rétablissement.

Allez vite vous choisir un livre intéressant 
à la librairie Prévost où vient d’arriver un 
choix considérable de romans, de mémoires his 
toriques, de pièces de théâtre, de littérature de 
tous genres.

Ce sont des livres d’occavion qui sont ven­
dus à des prix excessivement bas.

Chagrins et inquiétudes 
Accouchement 
La Grippa
Excès et Surmenage

causent
La Prostration Nerveuse.

Prenez le nouveau
remède

Asaya-Neurall
(Marque de Commerce)

qui contient la matière phos­
phore requise pour le rétablisse­
ment des nerfs. s

Va é. h*nul!«n gratta, *nfTI**nt poor un tr%lte- 
mrni d nue ftenialnr (et qui t*rvmvrra u valeur 
■Itns votre <•*») tins! qu'un livret «xpMqunot la 
forum!» »en.»t «r.voyVo sur demande, par U 
Cia Davis * La<rren«a. Montreal.

jr les chiffre» de l’année dernière
— Dans la nuit du 19, vers 2 heures 30, 

une alarme privé» appelait, nos pompiers à la 
salle de pool de M. G. Allaite, rue Saint Geor­
ges. Le feu s’était déclaré p t è 1 d’une ch -minée 
tJéf ctueuse et menaçait de faire de giands ra- 
Vfg-s. Il a fallu une heure de travail à nos 
pompiers pour se remlre maîtres de ce cornu.en- 
ceuienl d’mceudie Le» dommages tont évalués 
à $150.

Les affections cutanées, les égratign r » 
!» pt au crevassée et les piqûres d’insecte» sont 
mieux soignée» avec 1’Ouguent Montholisé de

D. it L.’ ’ B lu-s de 25c. Préparées par la 
Cie Davis .fc Lawrence, Montréal.

— Le Dr Henri Prévost, qui est encore fai- 
b’e et souffrant, a dû subir, hier soir, une se­
conde opération qui a été faite ch-z lui par le 
Dr E Rhéaume, de Montiéal.

On espère que cette opération allégera ses 
souffrances et hâtera sa convalescence.

NAISSANCE. — Le 15 du courant, l’épou­
se de M. Emmanuel Bertio a heureusement 
donné le jour a un g.uç m.

Is> baptême a eu lieu dimanche ; l’enfant a 
çu les ptéuoms dr ixmis-Uharle». Le parrain 
et la marraine furent M. Adélard Fottier, un­

ie président de la' Chambre de commerce, de 
Montiéal, et Mme Adélard Foi lier.

__ Ia> Dr Henri Piévost, au nom de l’or­
chestre Jorômien, dont il est .le directeur, nous 
prie d’exprimer ses sincères condoléances à 
MM, André Magnant et K X. Saint-Michel, à 
l’occasion de la mort de leur belle-mère, Mme 
Lefebvre.

Un stock rotiveau de tapisseries de tous les 
prix vient d’arriver à la librairie Prévost.

Rafrtîihissez et renouvelez l'aspect de l’in­
térieur de vos maisons en vous achetant de la 
bulle tapisserie à bon marché.
PROPRIÉTÉ A VENDRE OU A LOUER 

2G8, rue Saint Georges (angle Saint-Geor­
ges et Saintt-Marguerite).

S'adresser sur le» lieux.
— Allez faire vos achats à la librairie Pré­

vost, no 4, rue Sainte-J ulie.
Vous y trouverez tout ce qu’il faut pour les 

écoliers et les écolière», eu fait de livjes, ca­
hiers, encre, p ûmes, crayons, ardoises, mucila­
ge, sacs, valise, etc, etc.

La ligne de librairie-papeterie y est des plus 
comp’ètes On vient précisément d’y recevoir 
une série de nouveaux volumes : romans et au 
très ; de même qu’un assortiment incompara­
ble de papier a lettre en boîte.

FIERI FACIAS DE BONIS et DE TERRIS 
Cour Supérieure 

Di-trict de Terrebonne j 
Sainte-Scholastique,

No. 402 !
NOËL LAURIN, demandeur, vs. EDOUARD

SENECA L, défeudeur.
1. Propriété» appartenant à Edouard S :né- 

cal, le défendeur en cette cause, «avoir :
J^“» lots suivants comprenant tous le» Iota de 

la subdivision officielle, depuis le No 1 ju-qu’- 
au No 225 inclusivement, d’une terre située eu 
la paroisse de Saint-Eustache, district de Ter­
rebonne, comme étant connue et désignée pour 
ladite paroisse do Saint Eustache comme étant 
le Int originaire cent cinquante et un (151)

2. Los lot» suivants : Nos 1 à 122 inclusive­
ment, Nos 129 à 342 inclusivement. Nos 345 
à 318 inclusivement de la subdivision officielle 
d’une terre située en la paroisse do Saint-Eus- 
luclie. district de Terrebonne, et connue et dé­
signée aux plan et livre de renvoi officiels pour 
ladite paroisse de Saint Eustache comme étant 
le numéro originaire cent cinquante-deux (152).

Pour être vendus à la porte de l’église catho­
lique du village do Saint-Eustache, dit district, 
le deuxième jour rie novembre prochain 1915, 
entre deux et trois heures de Faprès-midi.

LAPOINTE it PREVOST,
Shérif.

Bureau du shérif.
Sain U-Scholastique, 22 septembre 1915.

MANDAT DU CURATEUR 
Cour Supérieure

District de Montcalm j 
Mont-Laurier - 

No. 145, à savoir : )
In itK VICTOR GINGRaS, marchand, du 

village de Mont-Laurier, district de Mont­
calm, débiteur insolvable ; et VINCENT 
LAMARRE, de» cité et district de Mont­
réal. curateur; et GAULT BROTHERS 
COMPANY LIMITED, une corporation 
ayant sou principal bureau d’affaires dans 
les cité et district de Montréal, requérante.
Un lopiu de terre frisant partie du lot (No 

24 i vingt-quatre, du premier rang du canton 
Campbell, dans le comté Labelle, dans la pro­
vince de Québec, mesurant cinquante pieds (50) 
de largeur par toute la largeur enti e la rue pi- 
blique. et le ruisseau Villemaire ; borné eu front 
à l’ouest par la rue publique, à l'est par ledit 
ruisseau, au sud par la terre de J.-L. Fortin, 
et au nord par Jean-Baptiste Forget—avec 
bâtisses dessus érigée» ;

Pour être vendus à la porte de l’église pa­
roissiale de Notre-Dame de Fourvières, su vil­
lage de Mont-Laurier, lo quinzième jour du 
mois de novembre ue l’année 1915, à dix heu­
res de l’avant midi.

RODOLPHE ROBERT, 
Shérif.

Un stock considérable de jouets, y est vendu 
à bon marché.

Tapisserie, stores, porte-rideaux, etc, etc.

De plu», i n y trouve les patfums et tous les 
autre» articles de toilette des meilleures mat- 
qu’s.

Assortiment de tabac, cigares, cigarettes 
choix de pipes, etc.

LISEZ BIEN : Pour tout achat d'au moins 
$2 00, un livre très utile : » Le Manuel de la 
Ménagère ", est i.ffurt gratuitement au client.

Hâtez vous d’en profiter.

Des fleurs naturelles
Avez vous besoin de fleurs naturelles pour 

quilqu’occasion que ce soit : fêles, naissance, 
mariage, décès, etc. adressez vous A la pharma­
cie Fournier qui représente ici la fameuse mai­
son McKenna, de Montréal.

Vous ferez votre choix sur catalogue.
Livraison prompte.

A LLEZ acheter la tapisserie dont vous 
* avez besoin è la LIBRAIRIE PRE­
VOST où un stock considérable est vendq 
à des prix excessivement bas. Allez vite 
vous en convaincre et en profiter.

FIERI FACIAS DE BONIS ET DE TERRIS 
Cour Supérieure 

District de Terrebonne j 
Sainte-Scholastique, :- 

No. 433 )
Dame ELISABETH BRUNETTE, demande­

resse ; vs EDOUARD SÉNÉGAL, défen­
deur
Propriétés appartenant à Edouard Sénécal, 

le défendeur en cotte cause, savoir :
1. Les lo‘s suivants : Nos 1 à 39 iuclusive- 

rnent. Nos 54 à 59 inclusivement, Nos 72 à 90 
inclusivement. Nos 100 à 101 inclusivement, 
Nos 104 a 1 19 inclusivement, Nos 133 à 134 
inclusivement, Nos 137 à 141 inclusivement, 
Nos 150 à 173 inclusivement. Nos 178 à 210 
inclusivement. Nos 21G à 242 inclusivement, 
Nos 247 à 249 inclusivement. Nos 257 à 277 
inclusivement. Nos 281 à 285 inclusivement. 
Nos 287 à 320 inclusivement. Nos 333 à 357 
inclusivemei t Nos 304 à 394 inclusivement 
Nos 407 à 424 inclusivement. Nos 428 à 431 
inclusivement. Nos 435 à 502 inclusivement. 
Nos 505 à 557 inclusivement. Nos 562 a 5G9 
inclusivement, No» 573 à 594 inclusivement. 
Nos G07 à 615 inclusivement, Nos 618 a 653 
inclusivement. Nos 656 à 665 inclusivement, 
Nos 667 à 672 inclusivement,
Nos 674 à 716 inclusivement. Nos 719 à 723 
inclusivement, Nos 728 à 738 inclusivement, 
de la subdivision officielle d’une terre située en 
la paroisse de Saint-Eustache, district de Ter­
rebonne, connue et désignée aux plan et livre 
de renvoi officiels pour ladite paroisse de Saint-

E i-tach-, comme étant le numéro ortginair6 
(148) ceut-quarante-huit.

2. Les lots' suivants : Nos 3 à 16 inclusive­
ment, Nos 39 à 31 inclusivement, Nos 34 à 65 
inclusivement, Nos 74 à 89 inclusivement, Nos 
100 à 191 inclusivement, Nos 193 à 215 in­
clusivement, Nos 223 à 225 inclusivement, 
Nos 236 à 323 inclusivement, Nos 333, 334, 
Nos 336 à 355 inclusivement. Nos 3f>8 à 386 
inclusivement, No» 388 à 487 inclusivement, 
Nos 490 à 511 inclusivement, Nos 513, 514, 
Nos 517 à 540 inclusivemen', Nos 543, 544, 
de U subdivision officielle d’unu terre située en 
la pajois»e do Saiut-Eustach*, district de Ter- 
bonne et connue el désignée aux plan et livre 
de renvoi officiels pour ladite paroisse de Üairit- 
Enstache comme é ant lo numéro origiuairc 
(150) cent-cinquante.

Pour être vendus à la porte de l'église catho­
lique du vil agp de Saini-Euslach», dit district, 
le deux èree jour de novembre prochain, 1915, 
à deux heures de l’après-midi.

LAPOINTE &. PRÉVOST,
Shérif.

Rureau du shérif,
Sainte-Scholastique, 22 septembre 1915.
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AV/S PUBLIC
Province de Québec

Municipalité du village do Mout-Lauriur
Aux habitants et électeurs municipaux do la 

municipalité du village de Mont-Laurier :
Avis public est par les présentes donné par 

Abondius Juteau, secrétaire-trésorier de ladite 
municipalité, quo le règlement No. 28, inti­
tulé “ Règlement do Prohibition ”, adopté par 
lo conseil municipal de ladite municipalité, à 
sa session spéciale tenue au village de Mont- 
Laurier, au lieu oiJinaire de ses sessions, lo 
samedi dix-huitième jour du mois de septem­
bre mil neuf cent quinze, sera soumis à l'ap­
probation des électeurs de cotte municipalité 
en vertu de la section quinzième du chapitre 
cinquième du titre quatrième des Statut» de 
Québec, 1909 ;

Qu'eu conséquence une assemblée des élec­
teurs municipaux do la municipalité du village 
de Mont - Laurier aura lieu le lundi, quin­
zième jour du mois de novembre rail neuf cent 
quinze, à dix heures du matin, dans la salle 
du conseil, à Mont-Laurier, aux fins de tenir 
un bureau de votation dans le but de décider 
si lo règlement susdit doit être approuvé ou 
non par les électeurs municipaxu de cette mu­
nicipalité.

Donné à Mont-Laurier, ce douzième jour du 
mois d’octobre mil neuf cent quinze.

(Signé) A JUTEAU,
Certifié vraie copie Secrétairo-trésotier

A JUTEAU,
Sec.-Trés,

Province de Québec
Municipalité du village de Mont-Laurier

A une session spéciale du conseil municipal 
de la municipalité du village de Mont-Laurier, 
tenue au lieu ordinaire de ses sessions, le sa­
medi dix-huitième jour du mois de septembre 
mil neuf cent quinze, à huit h-ures de l’après- 
midi, conformément aux dispositions du Code 
municipal de la province de Québec, à laquelle 
session sont présents : M. le maire Antliime 
Dubreuil, et les conseillers Ovila Boisvert, Na­
poléon Biais, Edmond Daviault, Flavien Blouin 
Aldéric Ouellette et Ephrem Sabouriu, formant 
un quorum sous la présidence de M. le maire.

Le conseiller Napoléon B ais propose, appu­
yé par le conseiller Aldéric Ouellette, “que le 
règlement de prohibition dont lecture vient 
d’être faite, soit adopté par le conseil’’.

Le conseiller Ephrem Sabourin, appuyé par 
le conseiller Ovila Boisvert, propose en amen­
dement : “ Que la prise en considération du 
règlement de prohibition dont lecture vient 
d’être faite, soit remise au mois de mars pro­
chain 1916 ”

Le vote étant pris sur l’amendement, donne 
le résultat suivant:

Poui l’amendement : Ephrem Sabourin, Ovi­
la Boisvert, Flavien Blouin.

Contre l’amendement : Napoléon Blais, Al­
déric Ouellette, Edmond Daviault, Anthime 
Dubreuil.

En sorte quo l’amendement est rejeté par 
une voix de majorité.

La motion principale étant miso aux voix, 
le vote donne le résultat suivant :

Pour la motion principale : Napoléon Blais, 
Aldéric Ouellette, Edmond Daviault, Anthime 
Dubreuil.

Contre la motion principale : Ephrem Sa­
bourin, Ovila Boisvert, Flavien Blouin.

Eu sorte que 1» motion principale est adoptée 
par une voix de majorité.

O 0 o

Province de Québec
Municipalité du village de Mont-Laurier, 

comté de Labelle
No. 28. — RÈGLEMENT DE 

PROHIBITION
11 est ordonné et statué par règlement de ce 

conseil comme suit :
La vente dts liqueurs enivrantes et l’émission 

des licences, en conséquence et pour cet objet, 
sont, par le présent règlement, prohibées dans 
la municipalité du village de Mont-laurier, 
comté de Labelle, en vertu et en exécution de 
la section quinzième du chapitre cinquième du 
titre quatrième des Statuts refondus dp Québec, 
1909.

I» présent lèglement devant être soumis aux 
électeurs municipaux conformément aux termes 
de la section quinziemo du chapitre cinquième 
du titre quatrième des statuts refondus de 
Québec 1909.

(Signé) Anth. DUBREUIL,
Maire,

» A. JUTEAU,
Sociétaire-trésorier

Certifié vraie copie,
A. J UTEAU,

Secrétaire- trésorier.



L'AVENIR DU NORD

— M. Edouard Drouin offre vses services 
au public comme courtier d’immeubles.

Toutepersonncqui désire acheter une terre 
ou propriété, ou bien vendre ou échanger une 
propriété, peut s’adresser à lui. M. Drouin 
a de nombreuses relations d’uliaires à Mont­
réal où il a un bureau au No. 430, avenue 
Mont-Royal Est.

Son bureau de Saint-Jérôme est au No. 
114, rue Saint-Georges.

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
est un trésor pour le conitneil, la dentition, con 
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bél>és et enfants. Denmndez-le 
toujours. Un vente partout et au dépôt, HOU 
rue Saint-Denis. Montréal.

— Que le pnolic de Haint-Jerôme etle piildic 
voyageur reinaruuent bien que l’Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAPOINTE est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 118 et 120 rue Labelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est à la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

UN TONIQUE IDEAL
Lorsque vous avez In tête futigucc cî pesante, la langue chargée, et que vous 
vous sentez épuisé et bon à rien sans su voir réellement ce qui vous affecte, il 
est probable que tout ce qu’il vous faudra pour vous restaurer la santé «*t la force,

sera quelques doses d’un reme le tonique, 
POUR digestif et certain, tel que le Sirop de la

L'ESTOMAC ET LE FOIE Mure Sc'fiel- Prenez le apréi chuqueLLOlUraMUtl LE. rule. rcpa* durant quelques jourj cl remarquez 

le grand bien qu’il fera à votre digestion au foie et aux intestins, comment il 
restaurent une activité calme et salutaire à ccs organes importantes et ainsi il 
vous rendra cupablc de gagner plus de vigueur, d’activité et de santé.

SIROP DE LA

MERE SEIGEL
La nouvelle bouteille de SI.00 contient trois fois plus que lu bouteille

d’essai sc vendant 50c. 5015

CANADIAN

De Montréal :
4 Mont-laurier, cxrrptr le dimanche. X.4S «.ni 
4 Mout-Lsuricr, except*- I* dünâuchr. 4.IS p. n 
h Sainte-At*thr. excepté le diinjiube. 4.10 p. 1. 
4 Saint-Jérôme, tou* le» jt/Ufs. ! I. IS p. m.
4 Nuoiinioruc. le dima^v-be. V 4 ' 1. n». 
j Saiiile-Atatbe. le dimanche. lu.lS s. in.
4 Sainte-Ar.arbe, le dimsnctie. 1.1 S p. m. 
a sainte-Ararbe, lr ïamedi. 1.15 p m.
4 Saime-Ajatbe. le tamed). 1.4U p m.

Four Montréal :
de Nominînroe. le lundi. 4.UU a rn. 
de saiule-Acstbe. tou» le» jour». 6.45 a.m. 
de Muni laurier, excepte le dimanebr. 5.00 a. 
de Mont-laurier, excepte le dimanche. I. tu p. 
de saint-Jérôme, 'oui le» jour*. 6.25 a. ua. 
de sainte-Agathe, le dimanche. S.lUp. m. 
de Nantcl. le dimanche. 6.10 p. m. 
de Saiiitr-Agatbc. le dimanche. 7.10 p. m. 
de Mont-laurier. le dimanche. 5.00 p rn.

U. Ivejpsajgee, flARCHANL) de

ARTHUR FOBTIH, L. L. B.
----------AVOCAT-----------

147, rue Labelle, Saint-Jérôme
J'rin du pahiis de justice.

NOS DENTS
Sont tre» belles et le» meilleure». Elle» »ont uatureUet. 

iuuaahle». GARANTIES. Grande tatiafaetton à tou»

Institut Dentaire Franco - Américain
INCORPORÉ

162, rue Saint-Deni5, HONTREAL

lnorter.aïf, dune pu-Ç 
retè aosolue, gurr;t en t

48 HEURES l
les écoulements qui S 
exigeaient autrefois) 
des semaines de traite ? 
ment par le copahu, t 
le cubèbe, les opiats S 
et les injections. 5

En face du marché

MEUBLES
Constamment en magasin un très 
beau choix de meubles, tels quo :

Ameublements (arts) de salon, de sailed 
manger» de chambre à coucher, de cuisine 
Lits-corniche. Couchettes en fer, Sommiers 
Meubles de fantaisie, Matelas, Oreillers 

Lits de plumes.

-----SPÉCIALITÉS-------
Reparations de meubles de tous genres

Encadrement de gravures, etc.

LE TOUT A THES BAS PRIX.

1G7, rue Saint-Georges,

Maison P. SIMARD
Saipt-Jei'orne, F- Q-

La meilleure et la plus importante au nord i 9
de Montréal

Les placements
les plus surs

se font toujours sur des prêts 
aux municipalités. Nous en 
avons constamment qui rap­
portent cte 5 % a 0 %. 
Adressez-vous eu toute con­
fiance à

Provincial Securities Ltd.
1 OS, FOUNTAIN HILL 

QUEBEC ------ CANADA

DES MEILLEURES MARQUES]

Vifis et Liqueurs

RRCETTE5 FOUR CONSERVER!

SAINT-JEROriE ŒUFS d’une ponte à l’autre
Par les Combinés Barrai

FOUR VOUS, SPORTMEH
Du gibier et du poisson pour 
tout le inonde.

Wm&M
&/LJÜL iL

DEVRA ETRE PRISE 
SI voua ÊTES MAIGRE ET DEPRIME

Bouteille* d» SOc. et tl.00
Rend I* Sang Riche et donne 

la Foroe et la Vigueur
11.00 toute ill*. la. Cl* D»rt» A lawreace, WontL La Ole Dari» A Lawrence. Montreal

i II » oui est facile, par un procède 'impie, de conserver le» 
ruh avec toutes leurs qualités et une fraîcheur parfait:. 

p*-i ant 10 à 12 mois. Le procède de conservation est vrai­
ment économique puisqu’il permet de carder frais des trufs 
achètes A 20 et 25 et» pour les mander H ou 10 mois plus 
tard, quand Us volent 50. 60 et racine 75 as la douzaine ;

, c'est du 100 pour cent en une demi 4mice, 
i Circulaire gratis.

OCT A VI EN ROLLAND
Dépôt No. 26

50, rue Notre-Dame Est, Montréal

BIRHH,
DUBONNET,

VIN ST. MICHEL 
VIN CLARET Barthon & Guestier. 

SAUTERNE,
BEAUNE,

MACON
CHAMPAGNE G.-H. Mumm & Cie. 
RHUM St. George — Anchor.

Cognacs
Bisquit Dubouché (20 ans) — Bouleatin 

V. S. O. F. — Hennessey — Martel.
SPÉCIALITÉS

César Collin — Hamel Gentibert — (J. 
ltamard, etc.

[Ginl
John De Kuyper— Melehers— James ^ - 

de Riepher

Rye _
Seagram S3 — Canadian Club—Special 

Selected, 5 ans. ..tu;

Scotch
John Dewar — Peler Dawson — Balmo­

ral— Rodrick Dhu.j __
- '-TrjSKaesHB

Liouenrs fines___
Bénédictine — Crstne de Menthe—Ca- 
^'“cao — Curaçao—Maraschino—Kirsch 
MK ummel — Anisette — Grenadine.

WJ»»asasüi'

Kim

tU.KKtn Oéd!

%'■&!<>

Banque des Marchands
du Canada

Fondée en 1804 par charte 
clu gouvernement fédéral

Capital payé...................... § 7,000,000
Fonda de réserve............  7,000,000
Total dei dépôt-............... 62,7211,16.3
Total de l’acof................. 86,100,464

Recouvrements (Collection)
Ayant 221 succursales et agences au 

Canada, nous avoi s des facilités pour 
faire leu recouvrement» (collection).

^Département d'Epargne[
Nous portons uni attention particu­

lière aux comptes d’épargne. Un dépôt 
de $1 , est "uffiiant pour ouvrir un 
compte. L'intéiét a oué au plus haut 
taux courant, est ajouté an capital 
deux fois par année sans qu'il noil né­
cessaire d’en faite la demaude ou de 
présenter le livret.

Dépôts remboursables sans avis
Deux ou plusieurs personnes peu­

vent ouvrir un compte en commun et 
retirer de l’argent individuellement au 
moyen d’un reçu signé à cet effet.
SUCCURSALE SAINT - .1K ROM K

J.-N. LORRAIN.
Gérant.

Toute la chaîne des Laurkstldes, depuis le 
TÊMISCASIIXUUB jusqu’au Sagukn'ay est peuplée 
de gibier et de poissous. 11 en est de même de 
celle des Alleghanys, depuis les Cantons de 
l’est jusqu’à la Gaspésie.

L’Orignal, le Caribou, le Chevreuil, et la 
Perdrix abondent dans les bois, et les Salmo­
nidés (Truites, Ouananiche. et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

I.a pêche et la chasse sont libres pour tous 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

Les non résidents doivent se munir d’une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
§5., $10., à $25.

Des coupons (tags) sont requis pour le trans­
port du gibier.

Il est défendu de tuer le castor, la pemel­
le de l’or gnal, les oiseaux d’agrément, et 
de faire le commerce de la perdrix.

Rivières, lacs et territoires de chasse 
à louer.

Dans toutes les régions de la province de 
Québec, au prix minimum de $3. le mille 
carré.

Pour les permis de chasse et de pêche, per­
mis de transport, baux de chasse et de pèche, 
renseignements, cartes, etc., s’adresser a

M. L.-E. Carufel, 82, rue Saint-Antoine, 
Moutéra! ; ou au

Ministère oe la colonisation, des mines »*t 
des pêcheries, Québec.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
Ce sont les seuls vraiment bous. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 309 . rue Saint-Denis. Montréal.

Vos jnaux de tete

£
Sont probablement causes par votre vue
défectueuse. Vous pouvez g remédier 
eu portant des verres appropries. jYous 

{ sommes spécialistes en la matière et no-

33=-- tre réputation est bien établie pur de
longues années de succès constants.

mê 144, rue Sainte-Catherine Eut 
S®*—Angle avenue Hôtel-de-ville

Spécialiste Beaumier,
le meilleur rie Montréal.

Cette annonce rapportée vaut 15 et ollar mr tout achat de LUNETTERIE

Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

-<3. L^vjolette
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIER UNIVERSAL 
-----------------FAVORITE-------------------

.J.-fl.-G. ETHIER, C. R.
Député — Avocat

SAINTE - SCHOLASTIQUE, P. Q.
Suit les cours des districts de Terre­

bonne. Ottawa, Montréal

Hotel VICTORIA
J.-L. Patenaude, Prop.

Liqueurs et cigares de choix. R«pas 
bien préparés et bien servis. Grandes 
salles d’échantillons pour comm i 4 • VG V » 

geurs. La voiture de l’hôtel se rend au 
depart et a l’arrivée de tous les trains. 
Angle des rues Labelle et Sainte-Anne 

SAINTE-JEROME

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poêle 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes. SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON. 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable (le MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère | 

qualité, à 25 cts.

S.-G. LAVIOLETTE
Angle des rues St-Georgeset Ste-Anne 

SA INT-JEROME

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

liais de charpente, lioin préparé 
Tournage, Découpage, etc.

Ancienne manuf. Limoges, près du
moulin à farine Jules Drouin, 

SAINT-.) EUO -ME

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

La meilleure politique
à. suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l'épargne. La

ganque d’iochelaja
prendra soin de vos économies et les 
fera fructifier. Votre argent est tou­
jours à votre disposition ; vous pouvez 
le retirer eu tout temps sans avis.

Capital autorisé : S4,000,000 
Capital payé : 54,000,000

Fonds de réserve : 53,700,000

directeurs

J.-A. VBillancourt, président 
Hon. F.-L. Beique, vice-président 

A. Turcotte, E.-H. Lernay 
Hod. J -M. Wilson, A.-W Bonner 

A.-A. Larocque
Beaudry Leman, gérant général

SUCCURSALE SAINT-JEROHE 
F. V EZIN A, gérant.

La Caisse d’Economie
des Cantons du Nord
------SAINT-JEROME, P. Q.--------

Fait toutes sortes de transactions 
d’argent.

Escompte les billets de commer­
ce et les billets d’encan.

Fait toutes espèces de collections.
Traites émises sur toutes les 

parties de l’Amérique.
Traites des pays étrangers en­

caissées au taux le plus bas.
Intérêt alloué sur dépôts.

K. DESCHAMHAULT - - GÉRANT

d.-m. DORION a£ent général 
" ’ d- la .Sun Life

Office (A. D. 1710;, actif $25,000,000, 
dépôt au Cauuda pour garantir les per­
tes causées par le feu, $125000, est 
à Saint-Jérôme toutes les semaines

Vos
AUGMENTEZ vos forces, combattez l’anémie 

en faisant usage d’un tonique-reconstituant 
comme le VIN ST-MICHEL qui vous donnera une santé 
rayonnante. Les médecins prescrivent le VIN ST-MICHEL 
parce qu’il enrichit le sang, tonifie l’organisme, augmente l’appétit, 
fortifie et stimule l’activité du cerveau. Achetez-en une bouteille 
aujourd’hui. 11 est en vente partout.

BOIVIN, WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agents, Montréal.
EASTERN DRUG CO„ BOSTON. MASS, J . . . AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.

A.-R. LARLANTE G. fi. Uoffaip
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell Ko. 5S

Agent d’Assurances
Fait la collection, la comptabilité 
et le» travaux de clavigraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jerôme ’57’ ruc Saillt-IiCurges

SAINT-IEROME. P. Q.

«MUSIQUE
FRANÇAISE

BRODERIE
FRANÇAISE

nUSIQU n.K A.
coron a e*c»w — «Ans-jf fiançai mERYCTEE EH APPHCBATîCH POU» 13 JOURS 

AUX INSTITUTEURS AUX PROFESSEURS 
AUX ORGANISTES ET CHEFS.

oe musique

ATÏUiH FRAHCAIS Or BROCERlE 0ART ET . BE PANTAlSlfc OAflEMïHTS V DECUSE yÇ*tTnpj<i4xwg<*
[runout Cf EoewiauE

RAOULVENNAT
NÉGOCIANT inPORTATEUR

042 3T. DENIS. MONTRÉAL.

Gros Succès.'pour notre flus/aue eni/oyêe en approbation. 
Cutss/auE. Moderne. Nouve/u/tês. Exclusivité des Principaux  £orrEuns Français.

— TruteslesMêtnodesSpéciaute de Musique Religieuse. — ’ 

Représentant pour tout le Canada du Célèbre Coton â Broder M.F. A.
SE TROUVE OANS TOUTES LES BONNES PLAISONS

SEND ARE flRCNiriaUE ALBUH DE {ROUERIE
PATRONS PERFORÉS

ENVOI FRANCO CONTRE 
PATRONS ÉTAMPÉS 25?

ipaæé’. testa «ntm m wêMM étetetetetete
isa§SJ
ü

j| Ti éphone 74 Bureau ouvert tous les ionrs
il
| Df Afcadius EDio|-ifie
i I
1 diirurgiep-Oeptiste P

1 I
3E Angle des rues Sainte-Anne et Saint-Louis

En face du Château Larose SAINT-JEROME ^
fréré; WiïVi teteteÉSéÿ) i;

EUGÈNE PRÉVOST, L I. C. K4IDOLPHE BÉDARD, L. L C.

Prévost & Bédard
UC£.VC1É8 INSTITUT COMPTAULK8

Experts comptables et Liqaid xtcurs de faillites. 
| Règlements promptement effectués

Chambre 506 
Edifice Royal Trust

107, rue Saint-Jacques 
M O N T R E A H

ht rai uuu. i


